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Communications 


Ephéméroptères capturés par M. K. Lindberg en Turquie 


par M.-L. VERRIER 


M. K. LiINDBERG, à qui je renouvelle mes remerciements, a bien voulu me 
confier pour détermination les larves d’Ephemeres qu’il a capturées, en récol- 
tant des Copépodes au filet, en Turquie et en Iran. Ces captures n’apportent 
pas une importante contribution à la faune de ces régions. Le matériel étudié 
ne provient que de sept stations seulement. De plus, il s’agit uniquement de 
larves ; et je crois prudent, en l’absence des imagos correspondants, de me 
limiter jusqu’à plus ample informé, à l'indication du genre, pour un certain 
nombre de cas. 


Cependant, je crois devoir signaler les captures de M. K. LINDBERG, car elles 
donnent une indication à retenir relativement à la biologie des Ephémères. 
Cinq stations sur sept sont situées dans des grottes ou des rivières souterraines ; 
or, très généralement, les larves d’Ephemeres vivent dans des eaux claires, à 
surface largement éclairée, la lumière paraissant un facteur important dans 
le déterminisme des dernières mues. 

Les grottes dont il est question ici ont été décrites par M. K. LINDBERG dans 
les Annales de Speleologie (1952, VII, pp. 58-63) ; il est inutile de revenir sur 
leur description. 

Voici la liste de ces stations avec les indications résumées qu’a bien voulu 
me fournir M. K. LINDBERG sur leur situation. 


TURQUIE 

1. — Erekli, région de Khodja Ali, première grotte, 7-VII-52. Rivière souter- 
raine assez loin de l’extérieur. — Ecdyonurus type fusco-griseus Retz. 

2. — Erekli, région de Khodja Ali, deuxième grotte, 7-VII-52. — Rivière sou- 
terraine, station à plus de 20 m. de l’entrée de la grotte. — Ecdyonurus type 
fusco-griseus Retz.; Beatis sp. 

3. — Grotte de Tchayir Keuy, 12-VII-52. Rivière souterraine, près de l’entrée. 


— Caenis macrura Steph.; Ephemera sp.; Baetis sp.; Leptophlebia sp. 


4. — Grotte de Kapouz, 9-VII-52. Rivière souterraine pas loin de l’entrée. — 
Cloeon dipterum L. 


5. — Grotte d’Ayva Keuy, région du lac d’Apolyont, 14-VI-52. — Baetis SDS 
Paraleptophlebia sp. 


6. — Alexandrette, fosse herbeuse le long d’une route, A 10 km. au sud de 
la ville, 18-VI-53. — Baetis bioculatus. L. 


IRAN 


Behchahr (Mazenderan), mare en bordure d’une rivière 24-11-39, — Ecdyo- 
nurus type lateralis Curt. 
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Nouvelle station d'un Eubriide africain 
Les larves pséphénoides [Co:.|] 
par Henri BERTRAND 

On a longtemps rangé dans la famille des Dascillidae de petits Coléoptéres 
voisins des Eubria Latr. dont le génotype, E. palustris L., est européen, mais 
indépendamment des caractères imaginaux, les caractères spéciaux des larves 
et des nymphes méritent tout à fait de faire classer ces insectes dans une famille 
propre, solution adoptée d’ailleurs dans le récent Traité de Zoologie de GRASSÉ 
(PAULIAN, 1949). 

Les Eubriides habitent à la fois l'Europe, l’Asie et Amérique, mais, à notre 
connaissance, ils ne paraissent pas avoir été signalés en Afrique (région éthio- 
pienne). 

On sait que c’est à LAUTERBORN (1921), qui les découvrit sur les bords du lac 
de Constance, que l’on doit les premières observations sur les premiers états 
de l’Eubria palustris L. Nous avons nous-méme étudié en détail la morphologie ct 
la biologie de la larve et de la nymphe de ce Coléoptère (BERTRAND, 1939, 1940, 
1946, 1947) et la larve a été également l’objet des travaux de METZky (1950) et 
de BEIER (1951). 

Comme nous l’avons dit à l’occasion de nos recherches, des larves d’Eubriides 
ont été déjà décrites ou figurées d'Amérique ou d'Asie. 

Il y a quelques années, M. A. DE BARROS MACHADO nous fit parvenir quatre 
exemplaires d’une larve d’Eubriide, récoltés à Gabela, Quanza Sul, aux chutes 
de l’Engue ; cette capture avait eu lieu le 12 novembre 1949. Nous avons décrit 
et figuré cette larve (BERTRAND, 1951). 

Plus récemment au cours de leur mission en Guinée française, dans la Réserve 
Intégrale du mont Nimba, MM. LAmoTTE et Roy ont pu recueillir des larves 
identiques en plusieurs stations, en 1951. Ces larves étaient souvent accompa- 
gnées des larves de l’Eubrianax atripennis Pic avec lesquelles on peut aisément 
les confondre à première vue: dans une des stations, MM. LAMOTTE et Roy 
capturèrent également une nymphe que nous avons décrite (BERTRAND, 1954). 

Or, en janvier 1955, M. AveL nous a fait remettre une série de larves recueil- 
lies par lui au Fouta Djalon (Oré Gambaré, route de Pita à Dalata, à 46 km. de 
Mamou). Un examen immédiat nous a montré que six des larves étaient des lar- 
ves d’Eubrianax atripennis Pic, dix-sept autres étant des larves semblables aux 
larves de l’Angola et du mont Nimba. Notre collègue avait récolté ces larves 
le 8 août 1934, c’est-à-dire longtemps avant les captures de M. A. BARROS DE 
MacHapo et de MM. LAMoTTE et Roy. 

Toutes les larves connues de la famille des Eubriides ont la téte cachée par 
le développement du pronotum en «bouclier », les pattes étant elles-mêmes, le 
plus souvent, dissimulées en partie ou en totalité par les expansions latérales, 
plus ou moins étendues et rapprochées entre elles, des segments thoraciques 
et abdominaux. Ce faciés trés particulier existe d’ailleurs chez des larves de 
Coléoptères terrestres, notamment corticoles ; on peut en citer comme exem- 
ples des larves d’Hispidae (Arescus) de Discolomidae, de Corylophidae (Cory- 
lophodes, Molamba, Afropsephenium) (cf. BÓVING et CRAIGHEAD, 1931 ; PAULIAN, 
1949). 

Parmi les larves aquatiques, les premieres offrant ce faciés qui aient été iden- 
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tifiées sont celles d'un Psephenus d’Amerique, P. lecontei Lec., pris d’abord 
d’ailleurs pour un Crustacé, Fluvicola herricki Kay (BLACKWELDER, 1930). Plus 
tard, devaient être connues d’abord la larve d’un Eubrianax d'Amérique, E. 
edwardsi Lec., puis celles de Coléoptéres de l’Inde, auxquelles on donna même 
le nom de Psephenoides (GAHAN, 1914 ; Bovina, 1926). 

Rappelons que la position systématique des imagos correspondant à toutes 
ces larves, que l’on peut qualifier de « pséphénoïdes », est quelque peu discutée. 

Anciennement, on rangeait Psephenus et Psephenoides dans les Dryopides, 
Eubrianax comme Eubria et les genres voisins dans les Dascillides. 

Plus tard, quelques auteurs, dont Hinron (1939), ont fait de Psephenus, Eu- 
brianax et Psephenoides les types de sous-familles d’une même famille, les Psé- 
phénides. Cette dernière conception nous parait contestable; en tout cas, on 
ne peut nier la curieuse convergence des formes larvaires, convergence qui ne 
peut faire oublier de réelles différences dans les autres caractères analytiques. 

Et, à ce propos, nous ne croyons pas inutile de donner ici un court synopsis 
des larves «pséphénoides », synopsis adapté de nos Tableaux de determination 
(BERTRAND, 1954), synopsis résumant rapports et différences et permettant notam- 
ment de distinguer aisément la larve de l’Eubriide africain des larves des Eu- 
brianax qui, nous l’avons vu, les accompagnent fréquemment. 


SYNOPSIS DES LARVES AQUATIQUES PSEPHENOIDES 


1. Bouclier d’apparence continu ou presque (par accollement étroit des 
expansions des segments thoraciques et abdominaux). 


2. Des stigmates à la face dorsale. 


3. Deux paires de stigmates : une antérieure (mésothoracique) et une pos- 
térieure (au niveau du huitième segment abdominal) ; des branchies 
abdominales ventrales, latérales et pas de branchies anales rétractiles ; 


tête à groupes de cinq ou six ocelles bien distincts et plus ou moins écar- 
tés les uns des autres. 


4, Stigmates très inégaux, les mésothoraciques petits, seuls franchement 
dorsaux, les abdominaux plus grands, placés au bout de courtes saillies 
du huitième segment non prolongé en lames latérales (bouclier incom- 
plet) ; branchies à tubules gros, partant d’un tronc commun, disposés en 
«peigne »; tête à groupes de cinq ocelles (pas d’ocelle ventral) ; palpes 
maxillaires longs ; phanères marginaux du bouclier à pédicule épineux.. 
TC no de Psepheninae auct. (Psephenus, Mataeopsephenus) (). 

5 (4). Stigmates peu inégaux, tous franchement dorsaux (on distingue par- 
fois des taches stigmatiques (scars) laterales, ventrales) ; huitieme seg- 
ment abdominal muni de lames latérales (bouclier complet); branchies 
à tubules gréles et nombreux, disposés en «éventail» ; tête à groupes de 
six ocelles (cinq ocelles dorsaux et un ocelle ventral) ; palpes maxillaires 
plus courts ; phaneres marginales du bouclier à pédicule épineux..... 
A D A MAS oo bc Eubrianacinae auct. (Eubrianax). 


6 (3). Une seule paire de stigmates, postérieurs abdominaux, placés comme 
ci-dessus à l'extrémité de courtes saillies du huitième segment non pro- 
longé en lames latérales (bouclier incomplet) ; pas de branchies abdomi- 


(1) On connaît des larves de l'Himalaya et du Japon. 
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nales ventrales, mais des branchies anales rétractiles, en trois houppes, 
accompagnées d'une paire de branchies sanguines cylindroconiques ; tête 
sans ocelles séparés et distinets ; phanères marginaux du bouclier sans 
PCEICHIS EPINEUR Amt. Den. Eubriidae partim, Eubriidae genus (Afrique). 
7 (2). Pas de stigmates dorsaux ; huitième et neuvième segments abdomi- 
naux non prolongés en lames (bouclier incomplet) ; pas de branchies 
abdominales latérales; des branchies anales rétractiles, non accompa- 
gnées d'une paire de branchies sanguines (parfois « fenêtres » assez larges, 
entre les lames latérales) ...... Psephenoidinae auct., Psephenoides (Asie). 
8 (1). Bouclier non continu (les expansions latérales des segments thoraci- 
ques et abdominaux non accolées, plus ou moins écartées, rarement très 
étroites) ; une seule paire de stigmates, postérieures, au niveau du hui- 
tieme segment, soit à l’extremite de saillies courtes du segment, comme 
ci-dessus (4, 6), le segment étant pourvu ou non de prolongements en 
lame, soit encore à Vextrémité des prolongements en lames, exception- 
nellement enfin, sept paires de stigmates placés vers le bord postérieur 
des expansions latérales, le huitieme segment depourvu de stigmates ; 
pas de branchies abdominales ventrales latérales, mais des branchies 
anales rétractiles, accompagnees d'une paire de branchies sanguines cylin- 
droconiques ; tete sans ocelles séparés et distincts; phaneres marginales 
dur boucler sans Apedicule ep ineuxs ee O O eo tot PRES Se 
LOS GO Dee NE RA Eubriidae partim. (Europe, Asie, Amérique). 


Nous ne parlerons pas ici des nymphes correspondant aux divers types de 
larves psephenoïdes, nymphes extrêmement différentes d’ailleurs les unes des 
autres (cf. BERTRAND, 1939, 1955) ; mentionnons seulement que chez celles des 
Eubriidae, les stigmates du huitième segment abdominal sont toujours placés 
à l’extrémité de ce segment, non prolongé en lames latérales comme chez une 
partie des larves pséphénoïdes (4, 6, 8). Les stigmates des segments antérieurs, 
toujours bien saillants, placés généralement au bord antérieur des lames ciliées, 
prolongements de ces segments, exceptionnellement franchement dorsaux, les 
expansions latérales étant étroitement accolées, ce qui, conjointement à la struc- 
ture de la région thoracique, donne à la nymphe elle-même un aspect « psé- 
phenoide », réalisant une convergence superficielle avec la nymphe des Psephe- 
noides dépourvue de stigmates normaux (les «crochets cornes» signalés par 
les auteurs étant, d’après HINTON, des «branchies cuticulaires »). 


BIBLIOGRAPHIE (') 


BERTRAND (H.). — Les larves et les nymphes des Dryopides paléarctiques. Ann. 
Sc. nat. (Zool.), 1939, 11° ser., II, pp. 299-412. — Une nouvelle larve psephe- 


noïde de Coléoptéres aquatiques. Subsidios para o estudo da biologica na 
Lunda. Publ. Cult. Comp. Diam. Angola, 1951, n° 11, pp. 87-95. — Tableaux 
de determination (ordres et familles) des larves et larves-nymphes aquati- 
ques d’insectes. Cahiers des Naturalistes, Bull. des N-P., 1954, n. s. n° 9, 


pp. 3-18. — Un Eubriide inconnu en Guinée française ; description de sa 
nymphe (Col. Eubriidae). Bull. Mus. JENS. Toll, OEY PEs ite OOM, i? AL 
pp. 501-505. — Les Insectes aquatiques d’Europe, 1955, Lechev. ed,, Encyc. 


EIER, Vol,-1, 536 p., 930 fig. 


(1) Nous nous bornons à signaler ici quelques-unes de nos publications ayant trait aux larves des Eubrii- 
des et aux larves pséphénoides et dans lesquelles on trouvera une bibliographie plus complete. 
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Iranopogon brandti, n. gen., n. sp., Asilide xérophile d'lran [Dirr.] 


par Jean Tımon-DAvID 


Jai recu, grâce à Pobligeance du D" Michel BEQUAERT, de Gand, un Asilide 
remarquable dont je donne ici la description. Il s'agit d'un genre nouveau qui 
se situe dans Je voisinage d’Amphisbetetus Hermann. Ce matériel a été recueilli 
par le naturaliste voyageur finlandais F. H. BRANDT, qui a chassé les Dipteres 
avec beaucoup de zele en Iran et qui est tombé victime de la science. Le nom 
spécifique honorera sa mémoire. L’holotype est un sujet 2 capturé le 18 mai 
1937 a Fort Mian-Kotal, pres de Chiraz-Kazeroun, 


Iranopogon brandli n. gen., n. sp. — Fig. 1, tête et thorax, vue dorsale, — Fig. 2, Lète, vue de face. — 
Fig. 3, antenne. — Fig. 4, aile. 


Iranopogon n. gen. 


DIAGNOSE DU GENRE. — Iraropogon se situe parmi les Dasypogoninae Eremoc- 
nemint d’Hermann. Taille moyenne ; pilosité peu développée. Tête très large, 
beaucoup plus que le thorax, concave en arrière. Largeur de la bande frontale 
au niveau du tubercule ocellaire un peu inférieure à la moitié de la largeur 
de Poeil. Front à bords parallèles. Face à bords fortement divergents vers le 
bas. Trompe très courte. Antennes insérées à la hauteur du milieu de l'œil. 
Style biarticulé, surmonté d'un batonnet sensoriel. Pas d’éperon au tibia I. 
Aile : cellule marginale ouverte ; cellule anale fermée et pétiolée ; toutes les 
cellules postérieures ouvertes, Oviscapte sans épines, 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES. — Le genre le plus voisin parait étre Amphisbe- 
betus Hermann 1906, mais il y a des differences importantes : chez ce dernier, 
les bords internes des yeux, dans la région où ils délimitent la face, sont sub- 
paralleles et non fortement divergents (voir la fig. 262, p. 420, donnée par 
O. ENGEL in LINDNER); les yeux sont moins développés dans le sens trans- 
versal, la trompe est beaucoup plus longue, la cellule anale est fermée sur la 
marge et non pétiolée, Poviscapte est armé d’épines. Chez Pyenopogon Loew, 
la bande frontale s'élargit considérablement vers le vertex ; chez Habropogon 
Loew, le raccourcissement des metalarses I et II est caractéristique. Chez Sti- 
chopogon Loew, la bande frontale s'élargit beaucoup A sa partie supérieure et 
l’abdomen est comprimé dorso-ventralement. Chez Crobilocerus Loew, le style 
est cilie, la trompe forte et longue. Chez Anisopogon Loew et chez Heteropo- 
gon Loew, l’insertion des antennes se fait au-dessus du milieu de l’œil et l’ovis- 
capte est toujours arme d'épines. 

Espèce type du genre: Iranopogon brandti n. sp. 


Iranopogon brandti n. sp. 


DESCRIPTION. — Longueur totale : 9,5 mm. La pilosite, de couleur blanche ou 
tres claire, est peu développée dans l’ensemble. La tête, vue par dessus (fig. 1), 
rappelle un peu l’aspect de certains Tabanides : elle est tres développée dans 
le sens transversal et beaucoup plus large que le thorax ; sa partie postérieure 
est netlement concave. Les côtés de la bande frontale sont parallèles depuis le 
niveau de l'insertion des antennes jusqu’au tubercule ocellaire. Au-dessous des 
antennes, les bords internes des yeux, qui délimitent la face, sont fortement 
divergents (fig. 2). Les antennes sont situées à peu pres au milieu de l’œil. La 
largeur de l’œil, vu par dessus, dépasse légèrement le double de l’espace inter- 
oculaire. La face est faiblement convexe, recouverte jusqu’à linsertion des 
antennes par un mystax à soies serrées d'un blanc de neige. Barbe plus courte, 
de même couleur. Trompe très courte, dépassant à peine la pilosité. Palpes 
noirs, à vestiture jaune très pâle. Front noir à fond, revêtu de pruinosité blan- 
che. Ocelle médian trois fois plus gros que les latéraux. Occiput couvert de 
pruinosité blanche, avec de courtes soies blanches. 

Antennes (fig. 3) assez longues et grêles ; leur longueur totale est inférieure 
à la hauteur de l’œil. Le premier article est un peu plus long que large; le 
deuxième, de même longueur, est plus renflé ; Je troisième, long et étroit, s’amin- 
cit très progressivement. Le style est formé de deux articles bien distincts, le 
proximal plus court, le distal surmonté d’un mince batonnet sensoriel. Les lon- 
gueur des trois articles et des deux parties du style sont entre elles dans les 
rapports : 1-1-3,5-0,43 et 1. 

Mésonotum noir brillant sur son tiers postérieur, le reste couvert de pruino- 
site blanche. Une bande médiane grise, accusé en avant, s'atténue et disparaît 
en arrière. Scutellum enduit de pruinosité grisätre et portant des soies blan- 
châtres, longues et fines, disséminées sur tout le disque, mais plus serrées sur 
le bord postérieur. 

Ailes (fig. 4) claires, à nervures à peine teintées de jaune très pâle. Toutes 
les cellules postérieures ouvertes ; cellule anale fermée et pétiolée ; cellule mar- 
ginal ouverte. Balanciers d’un brun jaunátre. 

Pattes : tibia I dépourvu d'éperon ; tibia III non dilaté en massue. Tous les 
fémurs noirs, à vestiture blanche. Tibias jaunâtres, tarses brun foncé. Méta- 
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tarses normalement constitués, sans raccourcissement. Ongles noirs à base oran- 
ace. Pulvilli jaune pâle, bien développés. 

Tergites abdominaux noirs, brillants, à pilosité blanche courte sur les côtés; 
les deux derniers sont couverts de pruinosité blanche et portent sur toute leur 
surface une pilosité blanche courte et uniforme. Oviscapte court, sans épines 
ni crochets. 


(Faculté des Sciences de Marseille, Laboratoire de Biologie animale P.C.B.) 


Description d'une nouvelle Cécidomyie sur les fleurs des Prunus : 


Contarinia pruniflorum n. sp. et ses principaux caractères biologiques 
[Dipr. Irosmoar] 


par R. Courin et A. RAMBIER 


Cette nouvelle espece indigene a été découverte en 1952, dans un verger de 
Pruniers de la variété Royale de Montauban a Vers, dans le département du 
Gard. Les larves recueillies à l’intérieur des fleurs avaient été conservées en 
élevage en insectarium. Les échantillons de terre contenant les cocons, rentrés 
en serre en janvier 1953, avaient permis d’obtenir des imagos qui confirmaient 
la nouveauté de la découverte. Le problème épidémiologique posé par cette 
nouvelle espèce fut étudié en laboratoire de campagne à Vers en 1953 et 1954. 

Cet insecte se développe aussi dans les fleurs des prunelliers (Prunus spi- 
nosa L.) et des Cerisiers Sainte-Lucie (Prunus (Cerasus) mahaleb Mill.). Nous 
l’avons récolté à Vers (Gard), en Normandie et dans la région parisienne. 

C’est typiquement une espèce du genre Contarinia Rondani 1860 pour laquelle 
nous proposons le nom de pruniflorum (la Cécidomyie des fleurs de prunier). 

Contrairement à ce que l’on pourrait croire en consultant la monographie 
de KIEFFER (1900) et celle de RUBSAAMEN et HEDICKE (1939), il s’agit bien d’une 
espèce nouvelle, non identifiée. 

D'une part, la traduction erronée que KIEFFER (1900) fit d’une phrase de la 
description de RonDanı: « Ejus larva vivit in Gemmis floralibus Pruni domes- 
ticit, quarum explicationem impedit», Vamena à distinguer Asphondylia pru- 
norum décrit par WacHtL (1888) de PA. pruniperda de RONDANI (1867). 

KIEFFER (1900) disait (cf p. 393, 4): 

« Asphondylia pruniperda. Observée seulement en Italie, cette espèce, comme 
son nom l'indique, fait avorter les fruits du Prunier domestique (P. domestica). 
Elle dépose ses œufs dans une fleur qui se change en galle. On ne l’a plus retrou- 
vee de puis RONDANI> (!). 

L’annee suivante, KIEFFER (1901) distingue toujours deux espèces dans ses 
tableaux synoptiques (5). 


1. Déformation d'un bourgeon à fleur sur Prunus domestica L. 


(1) Reproduit par BARNES (H. F.), 1948. 
(2) KIEFFER (1889) avait trouvé en Lorraine des attaques de la Cécidomyie décrite par WACHTL. 
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1, femelle de C. pruniflorum n. sp. — 2, mâle de C. pruniflorum. — 3, antennes du mâle et de la femelle. 
— 4, palpes maxillaires du mäle et de la femelle, 
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2. Bourgeon changé en une cécidie ovalaire, verte, un peu charnue, parfois 
ponctuée de jane”... ee A. prunorum WACHTL, 1888. 
Sur feuilles 1 A AS EE 3 
C’est à GorpanicH (1941) que nous devons d’avoir rectifié cette malencontreuse 
confusion, encore reproduite dans diverses publications ou monographies. 
GOIDANICH introduit en synonymie A. prunorum Wachtl (1888) et A. pruniperda 
Rondani (1867), la priorité revenant de droit à la description de RONDANI. 

De plus, cette Cécidomyie est rangée par ENDERLEIN (1936) dans le genre 
Ischnonyx, créé par RUBSAAMEN (1916) par démembrement du genre Asphondylia. 

D’autre part, il est vraisemblable que les attaques de C. pruniflorum ont été 
vues sur Prunus spinosa par RUBSAAMEN et HEDICKE (1939). Dans leur traite 
Ischnoynx, créé par RUBSAAMEN (1916) par démembrement du genre Asphondylia. 
« Die Zoocecidien », au chapitre des galles de Cécidomyies, provoquées par des 
espèces non identifiées (p. 332), on trouve la mention suivante : «Prunus spi- 
nosa. Blüten geschlossen bleibend, schwach angeschwollen ». 


Contarinia pruniflorum n. sp. 


C. pruniflorum est de couleur rouge orangé assombrie d'une pilosité noirátre 
brillante. La téte, le thorax et les pattes noires, teintées de rouge, ailes transpa- 
rentes. Longueur du corps, excepté les antennes : 1,5-2 mm. 

* Malle 15-17 mm. 

TÊTE. — Antennes : 2,5 mm., noir rougeätre, 2 + 12 articles, plus longues que 
le corps ou les ailes. Les deux premiers articles du flagellum soudés, chaque 
article comprend deux nodosités subglobulaires séparées par un pédicule. Cha- 
que article, sauf le dernier, se termine par un col. Chaque article s’articule sur 
le col du précédent par une minime base d'insertion. Le pédicule et le col de 
chaque article sont sensiblement égaux en longueur et en diamètre sur toute la 
longueur du flagellum. Chaque nodosité, à l'exclusion des autres parties de l’an- 
tenne, est recouverte d’une fine pubescence ; en outre, elle porte un verticille de 
soies et un verticille de filets arqués, tous de longueur égale. 

La nodosité distale du douzième article porte un prolongement pubescent. 

Palpes : 0,2-0,3 mm., rougeätre, de quatre articles de longueur inégale, recou- 
verts d’un petit nombre de soies courtes régulièrement réparties, Deuxième arti- 
cle de longueur intermédiaire entre le premier et le troisième article — celui-ci 
deux fois plus long que le premier. Le quatrième égalant le deuxième et le troi- 
sième réunis. 

Face : orangée, assombrie de noir. 

Yeux : noir foncé, confluents au vertex, sinueux autour des points d’insertion 
des antennes. 

THORAX noir, lavé de rouge. — Ailes : longueur 2,2 mm., largeur 0,8 mm., clai- 
res, transparentes, à chatoiement arc-en-ciel (sur le vivant), recouvertes de poils 
noirs, appliqués et régulièrement répartis, mais plus abondants le long des ner- 
vures costale et radiale. La nervure cubitale bifurquée est assez peu marquée. 

Les ailes, plus longues que le reste du corps, recouvrent entièrement l’abdo- 
men au repos, elles sont brusquement élargies sur leur bord postérieur au sixiè- 
me environ de leur longueur. Elles présentent une pliure très marquée (sur le 
vivant) entre les nervures radiale et cubitale, qui sont saillantes à la face supé- 
rieure. Une frange de poils plus longs sur les bords antérieur et postérieur des 
ailes. 

Balanciers : 0,3 mm., rougeátres, en massue dans leur tiers apical. 
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5, vue d’ensemble, face ventrale des genitalia du mäle. — 6, detail du penis. — 7, detail des lamelles ven- 
trales. — 8, détail des lamelles dorsales. — 9, detail de la lamelle ventrale gauche vue de trois-quart (côté 
dorsal à gauche et ventral à droite). — 10, ensemble des lamelles et du pénis vus du côté gauche. On remar- 


que sur le pénis des cupules arrondies probablement sensorielles. — 11, extrémité d’une patte médiane 
montrant les articles 3, 4 et 5 du tarse. — 12, groupe de fleurs saines et attaquées et détail d'une fleur 


attaquée. 
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Pattes : longueur totale 2,9-3,2 mm., noirätres, tres longues et eréles, couver- 
tes de poils noirs aplatis. Griffes simples, modérément recourbées, aussi lon- 
gues que Pempodium. Femur et tibia de même longueur. 

Tarse : plus long que le tibia, 5 articles, le premier 6 à 7 fois plus court que 
le second. Le second article égale les trois derniers réunis, le troisieme égale 
les deux derniers réunis. La troisiéme paire de pattes plus longue que la pre- 
miére ou la seconde. 

ABDOMEN orangé avec la partie centrale de chaque tergite assombrie de 
noir. — Genitalia: article basal de la pince, fort, avec de longues soies, parti- 
culiérement sur la face externe; article terminal gréle, plus court que le pre- 
mier, avec quelques soies éparses, très courtes et raides. Cet article est légére- 
ment arqué vers Pextrémité qui porte un ongle court, subterminal, á peine sail- 
lant. Lamelles ventrales couvertes d'une fine ornementation, profondément échan- 
crées en V fermé, à lobes tronqués obliquement, arrondis a l’extrémité qui porte 
une soie. Lamelles dorsales moitié plus larges et un tiers plus longues que les 
ventrales, moyennement échancrées en V ouvert, à lobes irrégulièrement arron- 
dis, couvertes de nombreuses petites soies courtes et de 5-6 soies plus longues. 
Style d’une longueur intermédiaire entre les deux paires de lamelles, pointu à 
son extrémité à base aussi large que la paire de lamelles ventrales. 

Cécid. n° 179 (type), n° 226 (paratype) et n°° 180 a 188 et 227-228 (in coll. 
Faunistique agricole, Versailles) ; n°° 9695 à 9705 in coll. BARNES, Rothamsted 
(Angleterre). 


Femelle de dimension supérieure, 2 mm., et de même couleur. 


TÊTE. — Antennes : de 1,2 mm. moitié plus courtes que le corps ou les ailes, 
2 + 12 articles, les deux premiers articles du flagellum soudés entre eux, le 
premier 2/5 fois plus long que le second. Cols des articles de base courts et 
larges, devenant de plus en plus longs et étroits vers l’extremite de l’antenne, 
dernier article avec un prolongement terminal aussi long que le col de l’article 
précédent. Sur chaque article, deux verticilles de filets appliqués et soies d’iné- 
gale longueur. 

Palpes : 4 articles, le premier très court, quadrangulaire, le dernier article 
égalant en longueur le premier et le second, sensiblement analogues donc aux 
palpes du mâle. 


THORAX, aucun caractère particulier. 
corps. 


Ailes : plus longues que le reste du 


ABDOMEN. — Genitalia: ovipositeur tres allongé, extensile, 2,1 mm. comple- 
tement etendu ; deux lamelles terminales portant huit grandes soies plus gran- 
des à leur extrémité ; orifice de ponte subterminal. 

Cécid. n° 224 (type), n° 225 (paratype) et n°° 189 à 192 et 229 à 231 in coll. 


Faunistique agricole, Versailles; n°* 9706 à 9714 in coll. Barnes, Rothamsted 
(Angleterre). 

(Eurs : longueur 0,3 mm., largeur 0,1 mm. Ovoides, courbés blancs avec un 
pédicule trés court, isolés ou groupés, deposes dans les fleurs en boutons. 

LARVES : longueur 2,4 mm., largeur 0,7 mm. Jaunes, sauteuses. Spatule ster- 
nale bilobée, à lobes obtus. Les huit papilles du segment anal très petites. Vivant 
à l’intérieur des fleurs en boutons de Prunus, dont elles empêchent Pépanouis- 
sement et la fécondation. 


NYMPHES : dans un cocon tissé par les larves dans le sol. 
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(Eufs, larves et nymphes in coll. Faunistique agricole Versailles. Larves et 
nymphes in coll. BARNES. 

BIOLOGIE. — Contarinia pruniflorum ne présente qu’une generation printa- 
niere par an. Les mäles et les femelles apparaissent dans la premiere quinzaine 
du mois de mars. Les femelles déposent leurs œufs à l’intérieur des fleurs en 
jeunes boutons encore verts, après avoir insinué leurs ovipositeurs entre les 
pièces du périanthe (calice et corolle). 

L’ineubation est de courte durée et la croissance des larves se poursuit durant 
trois semaines. Les fleurs continuent à se développer jusqu’au stade de bouton 


13, Région antérieure et postérieure d’une larve (face ventrale). 


blanc, mais ne s'épanouissent pas. Une réaction des tissus internes des fleurs 
attaquées donne lieu à la formation d’une cécidie parenchymateuse avec épais- 
sissement des parois internes de la base du calice des filets staminaux et de 
l'ovaire. La fécondation n’a pas lieu et finalement la fleur attaquée se détache 
et tombe au sol, la plupart du temps, après que les larves l’ont quittée. Dans 
la première quinzaine d’avril, les larves descendent au sol, en s’insinuant entre 
les pétales et les sépales, puis en sautant. Cette descente se poursuit principa- 
lement pendant 5-6 jours consécutifs. Les larves s’enfoncent dans les 3-4 pre- 
miers centimètres et se tissent un cocon soyeux aggloméré de terre, mais lisse 
intérieurement. 

La prénymphose débute vers la mi-août et la nymphose a lieu dans le cou- 
rant du mois de septembre. Toutes les larves ne participent pas à ce phénomène 
et 15 % d’entre elles restent en « diapause » une année de plus (1952 à 1954). 

Les nymphes percent les cocons, se frayent un chemin à travers le sol jus- 
qu'à Pair libre avant de libérer les formes imaginales au printemps suivant. 
Deux parasites ont été recuellis: Gastrancistrus pacilus Walk. (Chalcidoidea 
Pteromalidae) et Synopeas sp. (Serphoidea Platygasteridae) (). 

Le taux de parasitisme atteignait 8% en 1953 et 14% en 1954. 

Au point de vue agronomique, l’aspect le plus important à considérer est 
la pullulation extrêmement grave de cette cécidomyie dans deux vergers du 
Gard sur la seule variété Royale de Montauban (). Ce phénomène tient aux 
rapports phénologiques qui lient J'Insecte et la Plante-höte, lors de la ponte. 

Les conditions nécessaires à l’infestation se trouvent réalisées par suite de 
Ja concordance entre la présence de femelles aptes à déposer leurs œufs et 
d'organes végétaux susceptibles par leur morphologie de recevoir ces œufs. Les 


(1) FERRIÈRE (Ch.) det. 
(2) Nous avons réalisé toutes les observations sur le terrain grace à Paccucil de M. A. Opk, arboriculteur 
à Vers, que nous sommes particulièrement heureux de remercier en rappelant son nom ici. 
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autres variétés cultivées dans la region (Reine-Claude d’Oullins, teine-Glaude 
dorée) sont pratiquement indemnes par cette absence de concordance, due a 
l’évolution plus tardive des organes floraux. 

Il y a done permanence d’un danger par suite des possibilités d'adaptation 
de Contarinia pruniflorum sur des Pruniers cultivés à partir de Prunus indigè- 
nes, disséminés au milieu des cultures. 

Certaines précautions seront à prendre si Pon étendait la culture de variétés 
qui présenteraient une sensibilité d'ordre phénologique à ce nouveau ravageur. 


(I.N.R.A. Versailles et Montpellier) 
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Capture en Vendée de Ceresa bubalus Fabr. |llow. Mempracipan| 


par G. DURAND 


Si on consulte le fascicule II de l’Atlas des Hémiptères de la collection Bou- 
bee, paru en 1947, on lit, à la page 51, sous la signature de l’auteur, M. VILLIERS, 
au sujet de Ceresa bubalus Fabr.: « Espèce originaire de l’Amérique du Nord, 
«s’est récemment introduite en Europe. En France, on la rencontre surtout 
« dans le midi ; mais son aire s'étend sans cesse vers le Nord, puisqu'on a récem- 
«ment pu la capturer dans l'Allier et aux environs de Paris ». 


“5 


Pour l'Ouest de la France, j’avais eu connaissance de la capture d'un seul 
exemplaire, faite le 21 juillet 1950, par un jeune entomologiste dans un jardin 
de la ville de Nantes et cette capture restée unique á ma connaissance pouvait 
fort bien étre considérée comme accidentelle. Cet insecte, qui m’avait été sou- 
mis pour determination à la séance du 12 avril 1951 de la Société des Sciences 
naturelles de l’Ouest de la France, avait amené de ma part, a la dite séance, 
la breve communication suivante : «Cette capture semble être la premiere en 
« Loire-Inférieure. D’introduction récente en France, d’apres VILLIERS, cet 
« Homoptère avait été toutefois signalé des 1932 en Lozère, si on se reporte au 
« Bulletin Corporatif des Instituteurs de la Haute-Loire du 21 février 1933, qui 
«indiquait sa capture à Saint-Etienne et à Sainte-Croix-Vallée Française (Lo- 
« zere), sous la signature de M. Mauvar. Ce renseignement m'a été aimablement 
«fourni par notre collègue, M. TiLLarD, d'Angouléme, qui a lui-même capturé 
« Ceresa bubalus Fabr. près de cette ville, le 19 septembre 1950. Il est à souhai- 
«ter qu'il ne se maintienne qu’en petit nombre, tant dans notre région que 
« dans le reste de la France et qu’il demeure une rareté pour les collection- 
«neurs, car c’est, au stade larvaire, un ravageur des pommiers.» 

Depuis lors, M. TırLrarn avait derechef capturé dans les environs d’Angou- 
léme, le 25 septembre 1951, un second exemplaire qu'il avait eu l’amabiltié de 
m’offrir. 

Pai eu en 1954 la bonne fortune de constater en Vendée sa presence, à une 
station où il semble bien établi, tout près de Chaillé-les-Marais, à un kilomètre 
environ au-delà de cette localité, au bord de la route nationale de la Rochelle, 
dans un pré humide au voisinage immediat des derniéres maisons du village 
d’Aisne. 

A trois reprises, les 10 aoüt, 18 aoüt et 5 octobre 1954, je me suis arrêté à 
cette localité pour y faucher rapidement, et á chaque fois j'ai pu, avec faci- 
lité, capturer Ceresa bubalus. 

Mon excellent ami M. Guy Coras m’ayant prié de signaler cette capture qui 
présente, á son avis, un intérét du point de vue géographique de la répartition 
de Vespece, j'ai rédigé ces quelques lignes, en ajoutant que la présence de cet 
Homoptère en Vendée, à Chaille-les-Marais, ne m'a point autrement surpris : 
cette localité présente en effet, au point de vue entomologique, un caractère 
nettement méridional, puisqu'il me suffira de signaler les captures que Py ai 
faites de divers Hémiptères comme Psacasta exanthematica Scop., Vilpianus 
galii Wolff., Ancyrosoma albolineatum Fabr, etc, 


112 Bulletin de la Société entomologique de France 


Nouvelles de la Bibliotheque et notices bibliographiques 


Dons á la Bibliotheque. — Nos Collégues ont généreusement fait don á la Biblio- 
theque : 
M. le: DNCGUIENOL A A 500 fr. 
Me J NEGRES (a ZA OUDEE 
Bibliothèque du D' Clerc. — Le D' CLERC, membre de l’Académie de Médecine, 


qui était spécialiste des Curculionides exotiques et dont nous avons annoncé le 
décès il y a quelques mois, a fait don de sa bibliothèque entomologique à notre 
Société. C’est Ja une tradition qui a fait de notre Bibliotheque une des plus 
riches du monde et un instrument de travail incomparable. Rappelons, pour 
mémoire, les legs de SIGNORET, A. GIARD, A. GROUVELLE, L. BEDEL, FERTON, 
J. DE GAULLE, DE JOANNIS, LICHTENSTEIN, etc... Les volumes et tirage á part que 
nous possedons déjà sont en vente et doivent nous permettre d’acheter des 
collections de périodiques ou des ouvrages manquants. Signalons aux amateurs 
quelques titres comme : REITTER : Fauna Germanica ; LACORDAIRE : Genera des 
Colépotères (12 vol. + 1 atlas coul.); FABRE: Souvenirs entomologiques ; 
SCHONHERR : Genera et species Curculionid. (16 vol.), etc... 


Nouvelles acquisitions, 
a été publié. 

— Lepidoptera: périodique danois paru entre 1946 et 1951. 

— Journal and Transactions of Soc. for British Entomology : depuis 1940. 


Journal of Entomology : 1860-1866 (2 vol.), tout ce qui 


— G. GRANDI — Introduzione allo studio dell’Entomologia : 2 vol. de 950 
et 1332 pages, illustres de 1978 figures. 
— E. Mayr, E. G. Linsey, R. L. Usincer. — Methods and principles of sys- 


tematic Zoology : X + 328 p. New-York 1953. 


Nous recevons depuis 1953 un « Bulletin signaletique d’Entomologie médicale 
et vétérinaire », rédigé par le D' J.-L. HoupEau (ronéotypé par V’O.R.S.T.O.M.), 
qui donne trimestriellement les titres des articles ayant trait á cette branche. 
Une premiere partie comprend les listes des auteurs, des publications et ouvra- 
ges analysés, la seconde partie donne les références classées par matiéres. 

JD LAS 
D" R. JEANNEL. — L’Edeage. 155 p. Paris 1955. Publ. Mus. nat. Hist. nat. 

Get ouvrage, consacré a l’organe copulateur mále des Coléoptéres, a tiré son 
essence, en grande partie, dans les travaux de l’auteur sur les Carabidae, Pse- 
laphidae et Catopidae. Apres des généralités sur l’armature génitale des Coléop- 
teres, les differents types morphologiques d'édéages sont passés en revue. 
Ensuite, le D" JEANNEL expose différents aspects morphologiques et suit l’évo- 
tion de certains de ces aspects dans de petits groupes (migration de Vorifice 
apical, retournement, déversement, etc... Enfin, dans un dernier chapitre, Pau- 
teur indique la valeur taxonomique qu’il accorde à Pédéage en s’appuyant sur 
l'étude de quelques groupes et montre que toutes les parties n’ont pas la même 


importance en Taxonomie. J. D’A. 
C. E. WEBER. — The interaction of Termites with soils and life. 72 p. polyco- 


piées. 1954. 


Le Secrétaire-gérant : P. VIETTE. 
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Séance du 26 octobre 1955 


Présidence de M. P. PESSON 


Dons pour les publications. Le Trésorier a reçu les sommes suivantes comme 
contributions aux publications : 
MM. P. LEPESME (pour son article) .. .. .. .. 10.000 fr. 
EAS LAN ee 5.000 fr. 
MM. A. Kh. IABLOKOFF et H. Marion ont fait don à la Société, respectivement, 
du prix Gadeau de Kerville et du prix Constant. 
Nécrologie. Le President a le regret de faire part du décès de M. Léon Potet, 
Saint-Yorre (Allier), et de Mr. A. W. RymEr-ROBERTS, Applegarth, Cartmel, 
Grange-over-Sands, Lancs., Grande-Bretagne. 


D' J. Vinson, Directeur, Mauritius Institute, Port-Louis, 


Changements d'adresse, 
Ile Maurice. 

DJ SExE Prades-le-Lez (Herault): 

— M. J. DELAPORTE, Herbeville, par Maule (Seine-et-Oise). 

— M. J. CHASSÉ, 11, rue du 28 février 1943, Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 

Conférences, -_ M. André REYMOND a présenté son film parlant en couleurs 
« Naissance d’un lac», illustrant les répercussions sur la flore et la faune de 
la formation d’un lac artificiel au Maroc. 

Notre Président, M. P. PESSON, a ensuite fait passer et commenté des photos 
en couleurs prises par lui en Afrique tropicale, montrant en particulier de 
curieux détails sur les déplacements en nombre des Fourmis magnans. 

Les assistants, dont plusieurs n’ont pu trouver de places assises, ont montré 
par leurs réactions, leur enthousiame pour ces remarquables présentations. 


Congrès international d'Entomologie. — Le X° Congrès aura lieu du 17 au 25 août 
1956 à Montréal (Canada). 


Bull. Soc. ent. Fr., t. 60 (N° 8), 1955. 
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Communications 


Pyrales nouvelles de Madagascar [Ler.| 


par H. MARION 


Les especes nouvelles décrites ici ont été récoltées par M. Pierre VIETTE au 
cours de sa mission A Madagascar, de novembre 1954 a mai 1955. D'autres notes, 
consacrées à l’étude de ce matériel, suivront. 


Famille GALLERIIDAE 


Genus Perinetoides n. gen. — Trompe bien développée ; palpes labiaux squam- 
meux, porrigés, le troisième article deflechi ; palpes maxillaires triangulaires, 
bien développés. Ailes antérieures : 3 avant l’angle inférieur de la cellule, 4 
et 5 d’un point à l’angle inférieur, 6 et 7 d’un point à l’angle supérieur, 7, 8, 9 
et 10 tigées dans l’ordre suivant : 10, 7, 8 + 9; 11 libre. Ailes postérieures : 
3 avant l’angle inférieur de la cellule, 4 et 5 de l’angle inférieur, 6 et 7 de l’angle 
supérieur ; 8 anastomosée avec 7 au-delà de l’angle de la cellule. En dessus, le 
tronc du cubitus porte un long pecten de cils. 

Genitalia 4 : voir ceux du typus generis. Type habituel des Galleriidae. 

Typus generis : Perinetoides margaritalis n. sp. 


Perinetoides margaritalis n. sp. — ¢ 34 mm., © inconnue. Cette grande et belle 
espèce semble très isolée et ne ressemble à aucun autre galléride connu, elle a 
plutôt l’aspect d’une géomètre. Cependant la nervation, le pecten du cubitus et 
le type de genitalia sont bien ceux des Galleriidae. 

Aile antérieure : côte presque droite, apex saillant, termen creusé sous l’apex, 
ensuite très convexe ; d’un gris perle, avec la côte ornée d’une bande noire de 
la base au premier tiers ; l’apex brun noir des trois quarts de la côte jusqu'aux 
deux cinquièmes du termen ; tout le champ médian largement lavé de gris vio- 
lacé avec deux bandes transverses diffuses plus foncées ; au tornus, une petite 
tache subtriangulaire formée d’un semis d’écailles brun violet; une ligne de 
tirets noirs à la base des franges. Ailes postérieures avec l’apex saillant mais 
arrondi, le termen creusé en dessous, ensuite tres convexe ; d’une gris perle un 
peu jaunâtre avec un bande terminale grise, bien limitée qui se perd avant le 
tornus, les nervures inscrites en noir à l’intérieur de cette bande; une ligne 
noire à la base des franges, qui sont blanches, entrecoupées de noir vers l’apex. 

Le dessous à peu près comme le dessus, mais plus envahi de gris ; un point 
discoidal noir aux ailes postérieures. o 

Palpes blanchátres en dessus, gris violacé foncé, mélé de rouge en dessous, 
une tache rouge sang sous l’œil. Tête et thorax blancs, ce dernier taché de noir 
mele d’ecailles rouges sur les cótés. 

Genitalia 3. Préparation P. Viette n° 3024 (fig.). 

Holotype: 1 3. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt d’Analamazoatra, alt. 
900 m., 26-XI-1954 (P. Viette). 


Famille PyRALIDAE 


Sous-famille EPIPASCHIINAE 


Genus Doddiana Tur. (Trans, R. Soc. S. Australia, 26, p. 187, 1902), typus 
generis : callizona Low. 
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Doddiana cyanifusalis n. Sp. — ¢ 33 Mm. 2.37 mm, P 
troisième article deflechi, environ trois fois 1 
très long, habillé de poils grossiers 
Antennes du & ciliées, 


alpes porrigés, avec le 
a longueur de la tête, second article 
gris brun, troisième article bien distinct. 
le scape avec une longue touffe de poils, égale à deux 


PN2302à 


Figures. — P. No 654, genitalia de Doddiana cyanifusalis n.sp. P. N° 3024, id. de Perinetoides marga- 
ritalis n. sp. P. N° 3044, id. de Betsimisaraka vietlealis n. sp. P. No 3045, id. de Prosaris hepaticalis n. sp. 


fois sa longueur ; celles de la 2 aussi fortes, mais simples. Tibias antérieurs 
avec une fosse dans laquelle est cachée une longue aigrette de cils fauves. Téte 
avec une forte touffe frontale, brun foncé, mélé de blanchätre entre les anten- 
nes. Thorax blanchätre, abdomen brunätre clair. 

Ailes anterieures : gris foncé a reflet violacé, avec une large suffusion d'un 
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blanc bleuátre au-dessus du dorsum ; la région apicale largement blanchátre ; 
une ligne noirátre, très sinueuse, part de la côte aux deux-tiers en direction du 
termen qu’elle n’atteint pas, forme un sinus étroit et trés prononcé en revenant 
sous la nervure discoidale oú elle rejoint la teinte de fond gris foncé et devient 
peu distincte ; de là, elle fait un nouveau sinus, en sens inverse du premier, 
puis descend au dorsum en faisant un autre sinus de même sens que le premier, 
mais plus large ; la région du tornus est éclaircie de jaunátre. Il y a une forte 
plaque d'écailles en relief noires, vers le milieu de la cellule, à la naissance de 
la zone apicale blanche ; une autre plaque d'écailles semblables, mais blanches, 
parsemées de quelques écailles noires, sur la nervure discoïdale. La partie blan- 
châtre de la cellule est parsemée d'écailles rouge clair. Les ailes postérieures sont 
blanches, un peu enfumées, avec une suffusion brunâtre au termen et surtout 
à l’apex. 

Genitalia : préparation H. Marion n° 654 (fig.). 

Holotype: 1 &. Madagascar Est, route d’Anosibe, km. 57, 15-11-1955 (P. Viette). 

Allotype : 1 $. Id., 18-11-1955. Tous deux, coll. Muséum national, Paris. 


Genus Betsimisaraka n. gen. (nom d'une population de l’Est de Madagascar). — 
Palpes porrigés, très courts, épais, obtus, le troisième article arrondi, très court; 
palpes maxillaires presents mais petits; trompe présente. Ailes antérieures : 
3 avant l’angle de la cellule, 4 et 5 bien séparées de l’angle, 6 de l’angle supé- 
rieur, 7 de 8, avant 9, 10 et 11 libres. Ailes postérieures : 3 bien avant l’angle, 
4 et 5 séparées de l’angle, 6 et 7 de l’angle supérieur, 8 seulement approchée 
des 

Typus generis: Betsimisaraka viettealis n. sp. 

Nous placons ce genre dans les Epipaschiinae en raison des touffes d’ecailles 
en relief de l’aile antérieure, ce critère étant indiqué par HAMPSON comme sépa- 
rant les Epipaschiinae des Pyralinae. Mais le type de genitalia est celui de la 
plupart des Pyralinae, ainsi, du reste, qu'un certain nombre d'autres especes 
WVEpipaschiinae. Il paraît probable que ce critère n’a pas la valeur attribuée 
par Hampson et qu’à l'avenir il faudra trouver autre chose pour séparer ces 
deux sous-familles. 


Betsimisaraka viettealis n. sp. — 4 30 mm., © 32 mm. Ailes antérieures gris d’acier 
à reflet violacé traversée par deux bandes obliques presque droites : la première 
part de la côte aux deux cinquièmes et se dirige sur le dorsum en s’approchant 
de la base; elle se compose d'un fin trait blanc, suivie d'une ligne d’écailles 
redressées d’un noir profond et d’une bande d'écailles redressées rouge sang ; 
la seconde est noire mélangée d’écailles rouges, elle part de Papex où elle forme 
une tache apicale immédiatement coupée par un petit arc biane et descend, 
presque droite, obliquement vers le dorsum, qu’elle atteint avant son milieu; 
elle est bordée du côté interne d’une suffusion claire composée d’écailles d’un 
beau rose clair (visible seulement sous la loupe binoculaire). Un point discoïdal 
noir, composé d'écailles en relief dont quelques-unes sont rouges ; il est entouré 
d'un cerne écailles roses. Entre les deux lignes, la côte est fortement saupoudrée 
de blanc. Il y a un trait blanc à la base des franges qui sont gris foncé. Les 
ailes postérieures sont entièrement gris brunâtre avec un reflet cuivré ; on y 
voit les traces d’une bande transverse et une grosse tache rouge sang un peu 
avant le tornus, Les franges sont gris foncé, mêlé de quelques écailles violettes, 
avec une ligne de partage blanchátre. 
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Dessous gris violacé avec la tache apicale et son arc blanc seuls visibles aux 
ailes antérieures ; les postérieures portent une bande terminale et une ligne 
subterminale un peu plus foncées. 

Palpes gris mélangé de rouge; téte rouge sang ainsi que les cils qui bordent 
les yeux et une tache sous chaque œil. Thorax gris violacé foncé, devenant 
rouge vineux au milieu ; ptérvgodes très developpés. Antennes du 4 fortement 
ciliées. Tibias antérieurs avec une encoche contenant une aigrette de cils fau- 
ves, tibias médians épaissis par une énorme touffe de poils gris violet foncé, 
tibias postérieurs blanchâtres avec une forte frange de cils dorsaux. 

Genitalia 4. Préparation P. Viette n° 3044 (fig.). 

Holotype : 1 ©. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt d’Analamazoatra, alt. 
900 m., 17-1-1955 (P. Viette). 

Allotype : 1 2. Id., 22-11-1955. Tous deux, coll. Museum national, Paris. 


Sous-famille PYRALINAE 


Genus Peucela Ragonot (Ann. Soc. ent. France, 1891, p. 47). — Raconor a 
créé ce genre pour séparer de Pyralis des espèces chez lesquelles les ocelles 
sont présents. HAMPSON en a fait une section de Tegulifera Saalm. en lui don- 
nant un sens différent. La systématique du groupe est encore très incertaine, 
les genitalia des espèces ayant été très peu étudiés. L'espèce décrite ci-dessous 
correspond exactement à la description originale du genre Peucela et, de plus, 
elle semble très proche de valida Butler que RAGONOT y avait placée. Elle ne 
peut prendre place ni dans le genre Pyralis, ni dans le genre Tegulifera, ayant, 
outre la présence d’ocelles, une fibula qui manque chez ces deux genres. Aucun 
type ne semble avoir été désigné pour le genre Peucela Rag. qui, du reste, n’a 
pratiquement jamais été utilisé. RAGONOT l’avait créé en 1891 et Hampson la 
supprimé en 1896. Je désigne valida Butler, l’une des quatre espèces placées 
dans ce genre, à l’origine par RAGONOT, comme fypus generis. Je ne connais 
malheureusement pas les genitalia de valida Butler ; au cas où ils ne seraient 
pas exactement de même type que ceux de la nouvelle espèce, ici décrite, il 
faudrait vraisemblablement créer, pour elle, un nouveau genre. 

Peucela ignealis n. sp. — 18 mm. Ailes antérieures : d’un rouge brique vif, lar- 
gement suffusé de noir de telle sorte que la teinte rouge ne subsiste que dans 
les régions apicale, costale et vers le tornus ; elle est traversée par deux lignes 
jaune d’or : la basilaire, peu distincte, la postmédiane fortement épaissie à la 
côte en un triangle jaune, fait un large sinus sous la cellule et reprend ensuite 
sa direction primitive pour atteindre le dorsum un peu avant le tornus. La 
côte est ornée de petites taches jaunes, de la base jusqu’au départ de la ligne 
postmédiane. Ailes postérieures entièrement rouge brique, ainsi que les franges 
des quatre ailes. Dessous à peu près comme dessus, mais l’aile postérieure pré- 
sente une fine ligne transverse jaune bien distincte. Tête et palpes ornés d’un 
mélange d’écailles jaunes et noires. Thorax et abdomen d’un noir violacé en 
dessus. Antennes du 4 ornées de longs cils geminés. 

Genitalia : prép. H. Marion n° 653. Se distinguent par la présence d’une fibula 
qui manque généralement dans ce groupe. 

L'espèce semble proche de valida Butler de Chine d’après la description qu’en 
donne RAGONOT. 

Holotype: 1 4. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt d’Analamazoatra, alt. 
900 m., 17-I11-1955 (P. Viette). 

Allotype : 1 2. Id. Tous deux, coll, Muséum national, Paris, 
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Genus Antisindris n. gen. — Palpes ascendants, troisieme article long et acu- 
miné, antennes du 4 fortement unipectinées tout comme chez Sindris Bdv., 
mais 4 et 5 de chaque ailes d'un point et non pas tigées. Les genitalia sont d’un 
tout autre type. 

Typus generis: Antisindris bipunctalis n. sp. 


21123028 
Figures. — P. No 653, genitalia Y de Peucela ignealis n. sp. P. No 3023. id. d’Antisindris bipunclalis n. sp. 
Antisindris bipunctalis n. sp. — & 30 mm. Ailes antérieures d'un gris cendré avec 


une bande transverse blanche, un peu au-delà du milieu, plus large a la côte 
qu’au dorsum, contenant deux points discoidaux noirs; ailes postérieures entie- 
rement d’un jaune lave. 

Palpes labiaux blancs avec une bande dorsale noire jusqu'à l’apex, front 
blanc, une longue touffe jaune sur la tête qui part du collier ; thorax gris blan- 
châtre en dessus, blanc en dessous ; abdomen jaune. Tibias antérieurs avec 
une fosse contenant une longue aigrette fauve. 

Genitalia 4. Préparation P. Viette n° 3023. 

Cette espèce ne peut prendre place, malgré son aspect, ni dans le genre Sin- 
dris Bdv., ni Episindris Rag. Du premier, elle diffère radicalement par les geni- 
talia, du second par des palpes absolument differents et enfin des deux par les 
nervures 4 et 5 qui ne sont pas tigees, mais d’un point. 

Holotype: 1 3. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt d'Analamazoatra, alt. 
900 m., 17-111-1955 (P. Viette). 

Paratype: 1 4. Id. Tous deux, coll. Muséum national, Paris. 


Genus Prosaris Meyr. (Trans. ent. Soc. London, 1894, p. 12), typus generis : 
pernigralis Meyr. 


Prosaris hepaticalis n. sp. — ¢ 23 mm., © 23/27 mm. Aile antérieure : avec la 
côte presque droite, très légèrement concave avant l’apex, celui-ci assez aigu, 
saillant, le termen légèrement creusé en dessous, ensuite très convexe. Entie- 
rement dun brun noirätre à reflet cuivré, surtout dans la cellule, avec une vague 
ombre transverse parallèle au termen, Aux 4/5 de la côte, avant Papex, un petit 
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triangle blanc oblique. A partir de celui-ci, la cóte est brun rouge vif jusqu’à 
Papex. Ailes postérieures de la même teinte que les antérieures, mais un peu 
plus claires et fortement éclaircies en jaune dans la région costale et le long du 
dersum. Dessous comme dessus. 

Palpes longs comme deux à trois fois le diamètre de l’œil, premier article 
très long, le second un peu défléchi, aussi long que le premier, le troisième 
environ moitié de la longueur du second. Le revêtement pileux est un peu diffé- 
rent chez les deux sexes. Les tibias antérieurs du 4 portent deux éperons dont 
le premier est démesurément long, environ aussi long que le tibia lui-même. 
Ceux de la femelle sont dépourvus d’éperons, mais portent une fosse dans 
laquelle est cachée une aigrette de poils fauves. Antennes ciliées, les cils ayant 
une fois et demie le diamètre de la tige chez le & et une fois seulement chez 
la 9. Tête, collier et abdomen jaune roux. 

Genitalia ¢. Préparation P. Viette n° 3045. 

Holotype: 1 4. Madagascar Est, env. de Perinet, forêt d'Analamazoatra, alt. 
900 m., 24-XI1-1954 (P. Viette). 

Allotype : 1 2. Id., 22-XI1-1954. Tous deux, coll. Museum national, Paris. 

L'espèce a été également capturée en forêt de Sandrangato, au km. 26 de la 
route d’Anosibe, en décembre et sur le pourtour de la 3° Réserve naturelle inte- 
grale, env. de Nosivola, route de Manakambahiny E., en novembre (P. Viette). 


Prosaris percuprealis n. sp. — © 21 mm. Très proche de l’espèce précédente. 
Ailes antérieures de même forme, mais d’un brun violet hépatique très foncé, 
avec le même triangle blanc et la même tache brun rouge à l’apex. Par contre, 
les ailes postérieures sont rouge brique, lavé de brun hépatique au dor- 
sum et au tornus. Franges brun hépatique. Dessous entièrement d’un rouge 
brique un peu violacé avec la région apicale des ailes antérieures brun hepa- 
tique. Front et palpes blanc jaunâtre ; collier thorax et abdomen rouge brique. 
Ptérygodes brun hépatique. 

Les deux espèces peuvent être confondues à première vue, mais on les dis- 
tinguera immédiatement par le dessous qui est gris brunâtre chez hepaticalis 
et rouge brique chez percuprealis. 

Le & n’est pas connu. 

Holotype : 1 2 unique. Madagascar Nord-Ouest, route de Majunga, Ampijoroa, 
11-11-1955 (E. Razafimandihiny). Coll. Muséum national, Paris. 
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Une sous-espèce nouvelle de Cechenus auriculatus Putz. 
[CoL. CARABIDAE] 


par C. PUISSÉGUR 


La prospection entomologique d'un massif cantabrique isolé et peu connu, 
celui de la Peña Ubiña, entre Oviedo et Leon, m’a conduit à y découvrir une 
forme nouvelle, nettement différenciée du type, de Cechenus auriculatus Putz., 
qui n’etait indique jusqu’ici que des Picos de Europa. 


2 4 


Fig. 1. Cechenus auriculatus Putz., Y typique des Picos de Europa. — Fig.2. Penis de C. auriculatus 
ssp. typique. — Fig. 3. C. auriculatus ssp. ubinensis nov., 2 de la Peña Ubina. — Fig. 4. Penis de C. auri- 


culatus ssp. ubinensis nov. 


Cechenus auriculatus ssp. ubinensis nov. — Differe de la sous-espece typique par 
de nombreux caractères : 

Taille plus petite: ¢, 16,5-18,5 mm.; 2, 19-20 mm.; sous-espèce typique : 
Do 180-21mm 702123. 5Emm: 

Tête bien moins volumineuse, en particulier chez les 2, qui sont loin de pré- 
senter Pénorme hypertrophie céphalique des individus typiques. 

Pronotum á cótés plus arrondis en avant que chez le type, bien moins prolon- 
ges en fines oreilles de part et d’autre du cou. Elytres A épaules moins mar- 
quées, à courbure externe un peu plus prononcée, surtout chez les 9, où ils 
sont plus larges et un peu moins pointus en arrière. Sculpture élytrale plus 
évoluée que chez le type: chainons primaires plus nombreux (jusqu’à 15 sur 
le premier primaire ; type: 9 au maximum) et plus égaux ; intervalles entre 
les primaires représentés par un fond granuleux de tubercules confluents sur 
3, 4 et même 5 rangs irréguliers ; aucun des exemplaires trouvés à la Peña 
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Ubina ne montre d’alignement de ces tubercules suivant deux cótes tertiaires 
bien individualisées et continues, comme cela se produit chez certains indi- 
vidus de la sous-espece typique. 

Coloration particulière : alors que chez la sous-espèce typique les élytres sont 
le plus souvent verts ou verts-dorés, le pronotum empourpre sur les bords, les 
exemplaires de la Pena Ubina portent dans l’ensemble des teintes moins vives ; 
la moitié présente des élytres bronzés bordés de vert ou de vert doré et un 
pronotum largement margine de vert; d’autres sont bronzés noiratres, avec a 
peine une legere coulée métallique verdätre, bronzée ou violacée sur les bords 
des elytres et du pronotum ; enfin un fort pourcentage (30 %) sont de purs 
nigrinos (ab. mestrei nov.). 

Penis à apex plus long et plus effilé que chez le type. 

Matériel étudié : 7 & et 3 ©, capturés entre 1950 m. et 2400 m. sur les flancs 
de la Pena Ubina et de la Pena Cerreos, le 23 aoüt 1954, dans les pierrailles 
alpines. Un individu a été trouvé par mon ami L. MESTRE a quelques metres du 
sommet (2417 m.) de la Pena Ubiña. Types ¢ et $ dans ma collection, 

Le massif de la Pena Ubiña héberge donc une sous-espéce bien caractérisce 
de Cechenus auriculatus Putz. ll west d’ailleurs pas étonnant de rencontrer 
dans ces montagnes une forme différente de celle des Picos de Europa. En effet, 
80 km. environ séparent ces deux ensembles montagneux. L’influence de J'iso- 
lement, chez cette espece orophile, a done pu déterminer une divergence intra- 
spécifique notable. Dans les Pyrénées-Orientales francaises, j'ai montré, pour 
l’espece voisine Cechenus pyrenaeus Serv., qu’une semblable divergence s'était 
réalisée pour des distances bien plus réduites. 
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sificacion de los Coleopteros de la Peninsula Ibérica. II, Carabinae. Barce- 
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Lamiaires nouveaux de Côte d'ivoire [Con GenamsycıpaE LAMINAE] 
| 
) 


par P. LEPESME et St. BREUNING 


(2% NOTE} 


INTRODUCTION. — Le Catalogue des « Coléoptéres Cérambycides (Longicornes) 
de Côte d'Ivoire» que j'ai publié en 1953 dans la série des Catalogues de P'Ins- 
titut francais d’Afrique noire, portait de 138 A 495 le nombre des Cérambycides 
connus de ce territoire. Un premier supplement (Bull. Inst. fr. Afr. noire, A, 17, 
p. 840, 1955), élève déjà ce chiffre de plusieurs unités, mais il faut croire que l’in- 
ventaire de la nature est loin d’être terminé puisque dans un pays actuellement 
bien exploré au point de vue entomologique et spécialement cérambycidologique, 
j'ai ramené de mon dernier séjour une trentaine d'espèces nouvelles pour la scien- 
ce, dont quatre genres nouveaux et une vingtaine de formes encore inconnues de 
Côte d'Ivoire. Je donne, ci-dessous, en collaboration avec mon collègue St. BREU- 
NING, une première série de descriptions de formes nouvelles, principalement 
dédiées à mes amis de V’I.D.E.R.T. (O.R.S.T.O.M.), à Adiopodoume. Les types, 
sauf exception, sont dans ma collection (P. LEPESME). 

ANCYLONOTINI 

Cnemolia douceti n. sp. — En ovale allongé. Antennes un peu plus longues que 
le corps, le troisième article sensiblement plus long que le quatrième ou que 
le corps. Lobes inférieurs des yeux de moitié plus longs que les joues. Pronotum 
deux fois plus large que long, peu densement et finement ponctué et pourvu 
d’une longue épine latérale conique et émoussée. Ecusson très large, quadran- 
gulaire. Elvtres densément et assez finement ponctués, pourvus chacun d’une 
crête longitudinale discale basilaire modérément saillante. 

Brun foncé, couvert de pubescence gris blanchâtre entremêlée de brun rou- 
geätre sur le front et sur le vertex. Ecusson et cinquième basilaire des élytres 
revétus de pubescence brun rougeátre. Quart apical des élytres marbré de brun 
rougeátre. Sur chaque élytre, en plus, une tache triangulaire prémédiane laté- 
rale brun noir. Partie apicale du troisieme article des antennes, quart apical 
du quatriéme article et moitié apicale des articles 5 á 11 revétus de pubescence 
brun foncé. 

Longueur : 17 mm. ; largeur : 7 mm. 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoumé (P. Lepesme, 11-1955). 


OCULARIINI 


Ocularia protati n. sp. — Antennes trois fois plus longues que le corps. Lobes 
inférieurs des yeux un peu moins longs que les joues. Elytres densément et 
finement ponctués, tronqués droit au sommet (les deux angles pointus) et gar- 
nis de trés courts poils semi-dressés. 

Brun foncé, couvert d'une fine pubescence gris olivátre. Ecusson á pubes- 
cence brun foncé. Elytres rouges et revétus d’une fine pubescence blanchátre, 
chaque élytre orné de deux grandes taches brun foncé, une quadrangulaire 
suturale prémédiane reliée par une tres étroite bande suturale brun foncé A 
lPécusson et une discale préapicale plus grande encore, de forme un peu irré- 


(1) Premiere note, Bull. Soc. entom, France, 1953, vol, 58, p. 98, 
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guliére. Tibias antérieurs rouges. Moitie basilaire des tibias intermediaires el 
postérieurs rougeátre, le restant des tibias, les tarses et les antennes couverts 
de pubescence brun foncé. 

Longueur : 6 mm.; largeur : 2 mm. 

Holotype de Cóte d'Ivoire: Adiopodoume (P. Cachan, 9-11-1953). 


Ocularia pointeli n. sp. — Antennes plus de deux fois plus longues que le corps. 
Lobes inferieurs des yeux beaucoup moins longs que les joues. Elytres densc- 
ment et finement ponctués, faiblement échancrés au sommet, les deux angles 
proéminents. 

Noir, couvert de pubescence brun foncé. Front, vertex et disque du pronotum 
revétus de pubescence dorée à Pexception d’une étroite bande longitudinale sur 
le pronotum. Les trois quatrs antérieurs des élytres rouges et couverts de pubes- 
cence ochracée. Les deux derniers articles des tarses rouges. 

Longueur : 10 mm. ; largeur : 3 mm. 

Type de Côte d'Ivoire: Adiopodoume (P. Cachan, 20-I11-1954). 


Ocularia nigrobasalis Lep. et Br. var. leneufi n. -— Comme la forme typique, 
mais presque toute la moitié basilaire des élytres noire, les fémurs également 
noirs. 

Holotype de Côte d'Ivoire, Tai (P. Lepesme et P. Cachan, 19/28-1-1955). 


Prosopocera (Alphitopola) sigwalti n. sp. — Très allongé. Antennes aussi longues 
que le corps. Lobes inférieurs des veux deux fois plus longs que les joues. Pro- 
notum pourvu d’un mamelon, minime, à la place d’une épine latérale. Ecusson 
triangulaire. Elytres très allongés, arrondis au sommet, finement granulés à la 
base, très grossièrement ponctués aux épaules, ensuite assez grossièrement ponc- 
tués, les points plus fins dans le quart sutural. 

Brun foncé, couvert de pubescence jaune paille. Tête, une large bande longi- 
tudinale sur le pronotum et trois grandes taches quadrangulaires sur chaque 
elvtre, une humérale, une postmédiane latérale et une apicale, couverts de 
pubescence brun foncé entremêlée de rosätre. Pubescence des parties latérales 
du prosternum, du mésosternum et des segments abdominaux entremeles de 
rosâtre. Pattes revêtues de pubescence brune, les articles antennaires 4 à 11 
progressivement rembrunis vers l’apex. 

Longueur : 20 mm. ; largeur 6 mm. (fig. 2). 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoume (B. Sigwalt, 7-III-1955) ; un para- 
type de Côte d'Ivoire : Adiopodoumé (M. Roth, 111-1954) au Laboratoire d’Ento- 
mologie de V’I.D.E.R.T. à Adiopodoumé, 


TRAGOCEPHALINI 


Graciella mariettae n. sp. — De taille comparativement courte. Antennes plus 
de deux fois plus longues que le corps. Lobes inferieurs des yeux un peu moins 
longs que les joues. 

Noir, couvert de pubescence brun foncé et orné de dessins blancs très nets. 
Deux bandes longitudinales latérales sur le front. Une tache sur la partie anté- 
rieure du vertex et une bande transversale au bord postérieur de chaque ceil. 
Quatre larges bandes longitudinales sur le pronotum, deux disco-latérales faible- 
ment convergentes vers la base et deux latérales, situées chacune dans la moitié 
inférieure de la partie latérale. Six taches sur chaque élytre, une grande basi- 
laire latérale, faisant suite à la bande disco-latérale du pronotum, une très 
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petite sublatérale subhumérale, une petite’ sublatérale prémédiane, une transver- 
sale oblique discale prémédiane et deux circulaires préapicales discales, situées 
côte à côte. Dessous du corps revêtu de pubescence brun rougeätre ; les parties 
latérales des sterna et des segments abdominaux couverts de pubescence blan- 
che. Palpes et pattes rouges et revêlus d’une fine pubescence dorée. Antennes 
noires. 

Longueur : 9 min. ; largeur : 3 mm. 

Holotype de Côte d'Ivoire: Abengourou, 16-VIII-1951 (Muséum, Paris). 


Chariesthes (s. s.) wilmoti n. sp. — Antennes un peu plus longues que le corps. 
Lobes inférieurs des yeux un peu moins longs que les joues. Elytres largement 
arrondis au sommet, assez densément et finement ponctués. 

Rouge, couvert de pubescence ochracée. Les joues et la partie entre les tuber- 
cules antennifères à pubescence dorée. Pronotum orné de deux assez larges 
bandes longitudinales disco-latérales dorées et de deux très larges bandes lon- 
gitudinales noires situées chacune sur une partie latérale. Tiers apical des ély- 
tres noir, Sur les deux tiers antérieurs de chaque élytre, trois Ctroites bandes 
longitudinales dorées, une suturale, une disco-latérale et une sublatérale. Des- 
sous du corps, pattes et antennes noirs, les trois quarts basilaires des fémurs 
antérieurs, la partie inférieure des fémurs intermédiaires et la moitié basilaire 
du quatrième article des antennes rouges et couverts d’une fine pubescence 
jaunátre. 

Longueur : 14 mm. ; largeur : 5 mm. 

Holotype de Côte d'Ivoire : Tai (P. Lepesme et P. Cachan, 19/28-1-1955). 


PETROGNATHINI 


Tetraulax rothi n. sp. — Antennes un peu plus longues que le corps, le troisieme 
article un peu plus long que le corps. Lobes inferieurs des yeux plus de deux 
fois plus longs que les joues. Pronotum fortement transverse, arrondi dans la 
partie mediane de son bord lateral, pourvu de deux courts sillons longitudinaux 
discaux droits, divergents vers l’arrière. Ecusson semi-circulaire. Elytres très 
densément et très finement ponctués, arrondis au sommet, 

Brun foncé, couvert de pubescence gris blanchâtre, cette pubescence très 
éparse sur le vertex et le long d’une large bande longitudinale sur le pronotum. 
Elytres revêtus de pubescence brun foncé et ornés, chacun, de six étroites ban- 
des longitudinales blanchâtres peu nettes, élargies et interrompues par places. 
Antennes à pubescence brun foncé, la base des articles 4 à 11 à pubescence 
blanchätre. 

Longueur : 5 mm. ; largeur : 6 mm. 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoumé (P. Cachan, 6-V-1954). 


PTEROPLIINI 


Cachanus n. gen. — Très allongé. Antennes fines, d’un quart plus longues que 
le corps, peu densément frangées en dessous de poils peu longs ; le scape modé- 
rément long et peu épais ; le troisième article aussi long que le quatrième, sensi- 
blement plus long que le scape, un peu plus long que le cinquième ou qu’un 
des articles suivants. Tubercules antennifères assez saillants. Yeux grossière- 
ment facettés et fortement échanerés. Front plus haut que large. Pronotum aussi 
long que large, pourvu de deux fins sillons transversaux, un antérieur et un 
postérieur, de deux dépressions transversales, une prémédiane et une post- 
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médiane, et d’une épine latérale minime. Elytres très allongés, parallèles, arron- 
dis au sommet, un peu plus larges que le pronotum. Tête rétractile. Saillie pro- 
sternale étroite et arquée. Saillie mésosternale légèrement inclinée vers l’avant. 
Métasternum de longueur normale. Cavités coxales intermédiaires ouvertes. Pal- 
tes de longueur moyenne, Fémurs claviformes. Tibias intermédiaires sans sil- 
lon. Crochets divergents. 

Espèce type: Cachanus genovillae n. sp. 

Ce genre, qui se place dans la tribu des Pferopliini, est apparenté au genre 
Peleconus Jord. 


Cachanus genovillae n. sp. — Lobes inférieurs des yeux trois fois plus longs que 
les joues. Ecusson triangulaire, Elytres très densément et finement ponctués. 

Brun foncé. Front, écusson et dessous du corps couverts de pubescence jaune 
paille. Pronotum et élytres revêtus de pubescence brune. Pronotum orné de 
cinq bandes longitudinales jaune paille, trois discales et une sur chaque partie 
latérale, toutes doublées. Sur chaque élytre, cinq bandes longitudinales jaune 
paille. Pattes et antennes brun rougeätre et couvertes d’une très éparse pubes- 
cence jaune paille. 

Longueur : 9-17 mm. ; largeur 3-4 mm. (fig. 3). 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoume (P. Lepesme, XII-1954). Un para- 
type d'Adiopodoumé (P. Cachan, 20-11-1953) au Laboratoire d’Entomologie de 
P’I.D.E.R.T. à Adiopodoumé. 


Pterolophia szewezycki n. sp. —- Antennes beaucoup moins longues que le corps, 
non frangées en dessous, le troisième article beaucoup plus long que le qua- 
trième ou que le scape. Lobes inférieurs des yeux un peu plus longs que les 
joues. Tête et pronotum densément et très finement ponctués. Pronotum forte- 
ment transverse, pourvu de deux très petits tubercules discaux. Ecusson semi- 
circulaire. Elytres très convexes, arrondis au sommet, densément et finement 
ponctués, pourvus, chacun, d’une courte créte discale postbasilaire peu sail- 
lante, suivie d’une fine crête débutant un peu avant le milieu et se terminant 
au début du tiers apical. 

Brun foncé, couvert de pubescence brun rougeätre. Sur chaque élytre, une 
large bande transversale gris blanchâtre médiane peu nette. Le deuxième arti- 
cle des antennes et la partie basilaire du troisième article couverts de pubes- 
cence rosätre. La partie apicale des articles antennaires 3 à 10 à pubescence 
blanche. 

Longueur : 4 mm. ; largeur : 1,75 mm. 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoume (P. Cachan, 26-VII-1954) ; un para- 


x 


type, td., au Laboratoire d’Entomologie de VI.D.E.R.T. à Adiopodoumé. 


APODASYINI 


Sophroniella réali n. sp. — Scape densément et finement ponctué. Troisième 
article des antennes un peu moins long que le quatrième. Front un peu plus 
haut que large. Lobes inferieurs des yeux deux fois plus longs que les joues. 
Ponctuation de la tête et du pronotum extrêmement dense et très fine, Prono- 
tum sensiblement plus long que large. Ecusson semi-circulaire. Elytres étroite- 
ment arrondis au sommet, très densément et finement ponctués. Dessous du 
corps très densément et très finement ponctué. 

touge foncé, couvert de pubescence blanchätre entremélée de brun foncé. 
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Elytres revêtus de pubescence brun foncé et vaguement maculés de blanc. 
L’extrême base des articles antennaires 3 à 11 couverte de pubescence blanche. 
Longueur : 4,5 à 5 mm. ; largeur : 1,25 mm. 
Type de Côte d'Ivoire : Adiopodoumé (P. Jover, 22-VI-1951) (Muséum, Paris) ; 
un paratype, td. (Laboratoire d'Entomologie de V’I.D.E.R.T., à Adiopodoumé). 


Sophronisca duprixi n. sp. — Très allongé. Antennes beaucoup moins longues 
que le corps, le troisieme «article un peu plus long que le quatriéme, un peu 
moins long que le corps. Lobes supérieurs des yeux rapprochés, les lobes infé- 
rieurs plus de quatre fois plus longs que les joues. Ponctuation de la tête et 
du pronotum extrémement dense et trés fine. Pronotum faiblement transverse, 
légèrement arrondi sur les côtés. Elytres très allongés, très densément et fine- 
ment ponctués. 

Rouge foncé, couvert de pubescence brun clair et garni de poils dressés de 
même couleur. Pattes d'un brun noir, la moitié basilaire des fémurs et les arti- 
cles 3 et 4 des tarses d'un rouge assez clair. Antennes noires, 

Longueur : 8 mm. ; largeur : 3,5 mm. 

Type de Côte d'Ivoire: Adiopodoumé (J. Duprix, 1-1955). 


ACANTHODERINI 


Berningerus n. gen. — Genre proche d'Acanthoderes Serv. mais en différant 
essentiellement par la présence d’un large sillon longitudinal sur la face dorso- 
interne du troisieme article antennaire et d'une dépression longitudinale sur 
la moitié basilaire du scape. 

Espece type: Acanthoderes gorillus Thoms. (fig. 4). 

Berningerus gorillus Thoms. (Acanthoderes gorillus Thoms., 1858, Arch. Ent., 
II, p. 164 = Psapharochrus eximius Jord., 1894, Nov. Zool., I, p. 244, nov. syn.) 
Adiopodoume (P. Cachan, 20-VII1-1953, n° I, 1198). 


ACANTHOCININI 


Exocentrus Muls. (espèce type lusitanus L.). — Le genre Exocentrus Muls. 
comprend de très nombreuses espèces répandues dans toute l’Afrique, l'Europe, 
l’Asie méridionale et orientale et les Iles jusqu’à la Nouvelle-Guinée. Ces espe- 
ces peuvent être réparties en quatre sous-genres de la façon suivante : 


1. Troisième article des antennes plus long que le quatrième ........... 2. 
— Troisieme article des antennes aussi long que le quatrieme .......... 3: 


2. Troisieme article des antennes beaucoup plus long que le quatrieme 
(Ispateus Frm. nov. syn.). Espece type: exocentroides Thoms. ........ 
ERENTO CL subgen. Oligopsis Thoms. (nov. comb.). 

— Troisième article des antennes un peu plus long que le quatrieme..... 
Espèce type: reticulatus Frm. (= lineellus Frm. nov. syn) ........... 

LE PUREE AA AO RE TIRE EN re subgen. Pseudocentrus Frm. (nov. comb.). 

3. Points élytraux disposés sérialement, tout au moins dans les deux tiers 
latéraux (Striatexocentrus Br., 1955, Ann. Mus. civ. Genova, 168, p. 42, 
nov. syn.). Espèce type: callioides Pasc. .....,.....................n, 
A AO och subgen. Camplomyme Pasc. (nov. comb.). 

— Points élytraux disposés sans ordre. Espèce type: lusitanus L. ....... 

subgen. Exocentrus Muls. (s. s.). 


Exocentrus (Camptomyme) chevaugeoni n. sp. — Antennes épaisses, un peu plus 
longues que le corps, le troisième article aussi long que le quatrième, un peu 
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moins long que le corps. Lobes inférieurs des yeux trois fois plus longs que 
les joues. Pronotum transverse, pourvu d’une petite épine laterale mince, diri- 
sée obliquement vers l’arriere. Elytres très finement ponctués sur les deux tiers 
anterieurs. 

Brun foncé. Chaque élytre avec deux bandes transversales blanchätres floues, 
une postbasilaire et une posmediane, celte dernière descendant obliquement 
en direction de la marge externe. 

Longueur : 3,5 24 mm larseur M 3 ant 5 mm 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoumé (P. Cachan, 20-111-1953). 


Exocentrus ((Camptomyme) maiae n. sp. — Antennes épaisses aussi longues que 
le corps, le troisième article aussi long que le quatrième, un peu moins long 
que le corps. Lobes inférieurs des yeux deux fois plus longs que les joues. Pro- 
nótum transverse, pourvu d’une petite épine latérale conique, légèrement diri- 
gée vers l'arrière. Elytres densément et très finement ponctués, les points de la 
moitié latérale séparés par des intervalles très faiblement convexes. 

Brun foncé luisant. L’extréme base du troisième article des antennes et le 
quart basilaire du quatrième article revêtus de pubescence blanche. 

Eongueurz: 3,5 mma) largeur 2 SE 

Holotype de Côte d'Ivoire: Adiopodoumé (P. Cachan, IL 1954). 


Exocentrus (s. s.) halléi n. sp. — Antennes un peu plus longues que le corps, le 
troisieme article aussi long que le quatrieme ou que le scape. Lobes inférieurs 
des yeux trois fois plus longs que les joues. Pronotum fortement transverse, 
pourvu d'une épine laterale pointue, dirigée fortement vers Varriere. Elytres 
densément et tres finement ponctués. 

Brun foncé, couvert de pubescence brun grisátre. Sur chaque élytre, sept 
séries longitudinales de petites taches blanchátres. Elytres ornés en plus d'une 
étroite bande transversale en forme de M. Antennes á pubescence brune, le 
deuxième article et la base des articles 3 à 11 à pubescence blanchátre. 

Longueur : 5,5 mm.; largeur : 2 mm. 

Holotype d’Adiopodoume (P. Cachan, 19-111-1953). 


SAPERDINI 


Paranitocris luci n. sp. — Antennes un peu moins longues que le corps. Lobes infé- 
inférieurs des yeux trois fois plus longs que les joues. Front beaucoup moins 
large qu'un de ces lobes. Pronotum pourvu de bosses discales bien accusées. 
Ecusson quadrangulaire, arrondi en arrière. Elytres assez densément et peu 
finement ponctués dans les deux tiers antérieurs, très finement ponctués dans 
le tiers apical. 

Rouge clair et couvert de pubescence dorée. Bord antérieur et bord posté- 
rieur du pronotum, écusson, à l’exception de la partie médiane, les sterna en 
partie, les segments abdominaux 2 à 4, la partie médiane du premier segment 
et la moitié basilaire du cinquième segment, noirs. Elytres noirs à reflets cui- 
vreux. Articles antennaires 5 à 11, ainsi que le quatrième article, sauf dans sa 
partie basilaire, noirs. 

Longueur : 29 mm. ; largeur : 6 mm. (fig. 1). 

Holotype de Côte d'Ivoire: N’Dzida (P. Lepesme, XII-1954). 


Dans le travail de S. BREUNING publie dans ce méme Bulletin (1955, vol. 60, 
p. 74), la figure 9 est celle de Hyllisia oshimana Breun., décrit p. 73, et non 
celle de Serixia prolata m. major Breun. 
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Diagnoses sommaires de Ténébrionides malgaches [Co:.| 


par P. ARDOIN 


Grâce à Pamabilité de MM. CoLas et LEBIS, j'ai pu avoir en communication 
un important matériel de Tenebrionides malgaches de la tribu des Cnodalonini. 

M. LEBIS a mis à ma disposition les riches récoltes de M. Vapon dans la région 
de la Baie d’Antongil, au nord-est de Madagascar; M. Coras m’a, d’une part, 
confié le matériel non étudié se trouvant dans la collection Sicard et dans les 
magasins de la vaste collection R. Oberthúr et, d’autre part, donné toutes faci- 
lités pour examiner les nombreux types des collections Fairmaire, Chatanay el 
Alluaud. Je leur exprime ici toute ma gratitude. 

Je veux également remercier Mr E. B. BRITTON, du British Museum (N. H.), 
qui a bien voulu me communiquer plusieurs paratypes des espèces décrites par 
BATES et qui m'a envoyé, pour étude, un lot de Cnodalonini indéterminés. Je 
remercie aussi M. Pic pour le même service vis-à-vis d’especes de sa collection. 

L'étude du matériel ainsi rassemblé m'a permis de découvrir un certain nom- 
bre d’especes et de varietes nouvelles qui sont decrites ci-dessous. De plus, par 
Vexamen des types, j'ai pu établir ou rectifier plusieurs synonymies. 

Je compte faire suivre la présente note de tableaux dichotomiques pour les 
genres et les espèces, ainsi que des dessins. 

L’ordre adopté pour l’etude des différents genres est celui du «Katalog der 
Tenebrioniden > de H. GEBIEN. 

Sauf indications contraires, tous les types et allotypes seront déposés au 
Muséum national de Paris. 


Genre Chemolanus Bates. — La synonymie consobrinus Frm. = reclicollis 
Frm., proposee par CHATANAY (Ann. Soc. entom. France, 1914, p. 511), ne me 
parait pas, apres examen des types, absolument certaine. Chez ce genre, auquel 
j'ajoute deux nouvelles espèces, les differences entre espèces, basées sur la mor- 
phologie externe, sont tres legeres alors que les organes copulateurs máles se 
distinguent très facilement. Je donnerai, avec les tableaux dichotomiques, les 
dessins des édéages des espèces suivantes. L'examen à ce point de vue des types 
de consobrinus Frm. et reclicollis Frm. (en supposant que ce soient des mäles) 
serait nécessaire pour élucider completement la synonymie. 

Chemolanus consobrinus Frm. var. violaceipennis n. — Chez la forme typique, 
les élytres sont vert-bronzés ; chez cette variété, ils sont d'un beau violet brillant. 

Holotype : 1 2, Madagascar (H. Perrot) (coll. R. Oberthúr). 


Chemolanus humeralis n. sp. — Longueur 11 mm., largeur 6 mm. 

Téte et pronotum moirs, ce dernier mat, élytres d'un cuivreux bronze peu 
brillant. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, d’un noir luisant. Suture clypéale arquée, 
très profondément creusée au milieu. Front faiblement convexe, séparé des 
yeux par un très profond sillon garni d’une pubescence jaune, serrée, lequel 
entoure complètement les veux et n’est interrompu que par la saillie des joues. 
Yeux saillants, plus larges que longs. Tête et pronotum à ponctuation très super- 
cielle, assez dense. 

Pronotum transverse, environ deux fois plus large que long, les côtés rebor- 
dés et légèrement arrondis, la base à peine plus large que le bord antérieur 
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qui est bisinué et non rebordé, les angles émoussés ; base bisinuce, non rebor- 
dee, les angles legerement obtus. 

Ecusson triangulaire, finement ponctué, noir mat. 

Elytres plus larges que le pronotum A la base, les épaules saillantes en angle 
droit mais arrondi au sommet, les cótés presque paralleles ensuite et brievement 
arrondis, convexes en dessus. 

Stries assez profondes, ponctuées, les intervalles convexes, mats, apparaissant, 
à un fort grossissement, recouverts de petits tubercules aplatis, très serrés. Une 
striole scutellaire environ quatre fois plus longue que lécusson. 

Dessous du corps et pattes noires, les tarses et la base des tibias éclaircis. 
Antennes brunes, rougeätres à la base. Tibias longs, bien plus longs que le côté 
du pronotum. 

Cetle espèce se distingue facilement par ses épaules saillantes et la micro- 
sculpture particulière des élytres. 

Holotype : 1 4, La Mandraka, Madagascar (coll. Vadon-Lebis). 


Chemolanus froussarti n. sp. — Longueur 11 mm., largeur 6 mm. 

Téte et pronotum noirs, ce dernier mat, élytres d'un vert métallique assez 
brillant. 

Tête comme chez l’espece précédente mais les yeux moins transverses, à 
peine plus larges que longs. 

Pronotum transverse, les côtés droits, régulièrement rétrécis de la base au 
sommet, bord antérieur faiblement bisinué, les angles tres peu saillants. Base 
fortement bisinuce, le milieu avancé vers l’ecusson, les angles legerement obtus. 
Ponctuation dense et très nette, plus forte que chez l’espèce précédente. 

Ecusson en triangle curviligne, ponctué, noir, assez grand. 

Elytres de la largeur du pronotum á la base, s'élargissant aussitót, les épau- 
les très arrondies, presque effacées, les côtés parallèles ensuite et obtusement 
arrondis au sommet. Les stries assez fortes, ponctuées, les intervalles presque 
plans, à peine convexes en arrière, très visiblement ponctués. La quatrième et 
la septième stries se rapprochent, mais ne se réunissent pas en arrière. Une 
striole scutellaire environ trois fois plus longue que l’écusson. 

Dessous et pattes noires, antennes brunes. Les tibias antérieurs courts, de la 
longueur du côté du pronotum. 

Par ses intervalles presque plans et distinctement ponctués ainsi que par la 
disposition des stries en arrière, celte espèce se distingue de consobrinus et 
recticollis Frm. 

Dédiée à mon excellent collègue FROUSSART. 

Holotype: 1 4, Antakares, Nord Madagascar, mai à octobre 1891 (E. et B. 
Perrot) (coll. R. Oberthür). Paratype : 1 4, Ampahafana, Antalaha, Madagascar, 
XII-1951 (coll. Vadon-Lebis). 


Genre Euthysternum Chatanay. — Ce genre a été bien étudié par CHATANAY 
(l. c., p. 511). Cependant, après examen des types, si la synonymie subviola- 
ceum Frm. = sublimbale Frm. me semble bien exacte, elle constitue néanmoins 
une espece nettement distincte d’episcopale Frm. Les angles du pronotum ne 
sont nullement saillants vers l’avant chez subviolaceum Frm., dont la forme 
generale rappelle plutöt laeviceps Frm. et au voisinage de laquelle il convient 
de la placer. Elle diffère de cette dernière espèce par la coloration entièrement 
violette, 
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Le Camariodes thoracicus Coquerel, dont je n’ai pu trouver le type, pourrait 
bien, d’après la description, être la même espèce que Euthysternam attenua- 
tum Frm. 


Genre Damatris Laporte. — Je considère comme faisant partie de ce genre 
uniquement les espèces possédant un sillon longitudinal sur le front. Par con- 
séquent, les deux espèces cuprinus Coq. et smaragdinus Coq. doivent en être 
écartées. 

CHATANAY (1 €.) a réuni aux Damatris les Malacova Frm. J’estime cette réu- 
nion justifiée, mais, à mon avis, les deux espèces de FAIRMAIRE sont suffisam- 
ment caractérisées par la structure particulière de leur clypeus pour être iso- 
lées dans un sous-genre. 

Après examen des types, j'ai pu confirmer ou établir les synonymies suivantes: 


D. clypealis Frm. = D. interstitialis Frm. ; 
D. deyrollei Coq. = D. cyanipennis Frm. ; 
D. camoena Frm. = D. pyrrhozona Frm. (= pyrrhoceras Frm. du « Katalog 


der Tenebrioniden » de GEBIEN) ; 

D. tuberculipennis Bates (3 paratypes communiqués par le British Museum, 
NE) =D. retrogranatus Frm. 

D. pyropterus Frm. ne me parait étre qu’une simple variété de coloration de 
D. fairmairei Bates (1 paratype © communiqué par le British Museum, N. H.). 
Chez cette dernière espèce, la coloration des élytres est d'un vert métallique, 
tandis qu’elle est d’un beau rouge feu brillant chez pyropterus Frm. 

D. parvicollis Frm. en est également tres proche. Les types de D. pyropterus 
Frm. et de D. parvicollis Frm. (ce sont deux males ayant tous les deux le bord 
antérieur du clypéus bituberculé) different uniquement par la forme des ély- 
tres : ceux-ci sont arrondis chez pyroplerus alors qu’ils sont elliptiques chez 
parvicollis. Cependant, l’examen d'une longue série d’individus montre Pexis- 
tence de nombreuses formes intermédiaires. D’autre part, les édéages des for- 
mes extrêmes sont identiques. Pour ces raisons, je considererai done parvi- 
collis Frm. comme une simple variété de fairmairei Bates. 

La synonymie D. formosus Lap. = D. brevis Klug me semble probable, d’apres 
les descriptions, mais je n’ai pas vu le type de KLUG. 

Je n’ai pu trouver, au Muséum, les types de Laporte et BRULLE pour formosus 
et splendidus. La premiere, tres répandue dans les collections, est facilement 
identifiable, mais Ja seconde Pest plus difficilement. J’ai accepte comme splen- 
didus un Damatris portant cette détermination dans la collection Fairmaire. Il 
correspond á la description des auteurs avec cependant les élytres un peu moins 
brillants que ne le laisserait supposer cette description. 

Le type Vacerbus Coq. nest également resté inconnu. D’après sa description, 
cette espèce doit se rapprocher beaucoup de splendidus Lap., si elle n’en est 
pas synonyme. 

Damatris formosus Lap. var. subviolaceus n. — La forme typique, d’après sa 
description, a les élytres d’un vert bronzé assez brillant. J'ai trouvé, assez fré- 
quemment, dans les récoltes de M. Vapon, une forme à élytres uniformément 
d’un beau violet assez brillant : var. subviolaceus. 

Holotype: 1 4, région de Maroantsetra, Madagascar, XI-1934 (coll. Vadon- 
Lebis). Allotype : 1 2, Ambohitsitondrona, Madagascar, IX-1952 (coll. Vadon- 
Lebis), Nombreux paratypes in coll, Vadon-Lebis : mêmes provenances, 
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Damatris formosus Lap var. antongilensis n. — Differe de la forme typique 
par les stries bien plus fines et les intervalles tout à fait plans particulièrement 
sur les cótés et en arriere. De plus, les élytres sont beaucoup plus mats. L’iden- 
tité des organes copulateurs m’oblige á considérer cette forme comme une sim- 
ple variété de formosus Lap. 

Holotype: 1 &, Antalaha, Madagascar, XII-1951 (coll. Vadon-Lebis). Allotype : 
1 ©, même provenance. Nombreux paratypes, même provenance, coll. Vadon- 
Lebis. 

Damatris formosus Lap. var. striatus n. — Longueur 12 mm., largeur 7 mm. 

Plus petit que formosus Lap., les élytres plus arrondis, uniformément d’un 
vert assez brillant, les intervalles complètement plats mais les stries fortes et 
profondes, particulièrement en arrière, Bien different d'aspect de la forme typi- 
que et de la variété anlongilensis nov., mais édéage identique. 

Holotype : 1 4, Madagascar, (ex coll. Sicard < Muséum de Paris). 


Damatris oblongus n. sp. — Longueur 10 mim., largeur 6 mm. 

Tête et pronotum d’un noir mat, élvtres d’un bronzé cuivreux très brillant. 

Clypeus coupé droit en avant, non tuberculé chez le mâle, sillon frontal pro- 
fond dépassant la suture clypéale en avant. Ponctuation de la tête et du prono- 
tum assez dense mais fine et superficielle. 

Pronotum à côtés arrondis, devenant parallèles en arrière près des angles 
postérieurs qui sont droits. Angles antérieurs saillants mais émoussés. 

Ecusson triangulaire, finement ponctué, noir brillant. 

Elytres convexes, arrondis au sommet, fortement striés, stries lisses, les inter- 
valles très convexes, surtout en arrière, à peine visiblement ponctués. Une striole 
scutellaire un peu plus longue que l’ecusson. 

Dessous du corps et pattes noires, les tibias antérieurs courts, pas plus longs 
que le cóté du pronotum. 

Cette espèce rappelle parvicollis Frm., elle s’en distingue par ses tibias anté- 
rieurs courts, les côtés du pronotum parallèles en arrière et, pour les mâles, 
bar Pabsence de tubercules sur le bord antérieur du clypeus. Les édéages sont 
distincts. : 

Holctype : 1 3, Marofinaritra, Madagascar, X-1952 (coll. Vadon-Lebis). Allo- 
type: 1 2, Ampatokamaritra, Madagascar, X-1952 (coll. Vadon-Lebis). 

Je rattache à cette espèce deux exemplaires femelles : 

Var. cyaneicolor n. — Identique à Pallotype, mais élytres entièrement d’un beau 
bleu métallique. 

Holotype: 1 ©, Ampatokamaritra, Madagascar, X-1952 (coll. Vadon-Lebis). 

Var. violaceicolor n. — Identique à l’allotype, mais élytres entièrement d’un 
violet métallique très brillant. 

Holotype: 1 2, Marofinaritra, Madagascar, X-1952 (coll. Vadon-Lebis). 


Damatris rotundipennis n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 6,5 mm. 

Tête et pronotum d’un noir mat, élytres d’un jaune cuivreux métallique très 
brillant. 

Clypeus coupé droit en avant, sillon frontal profond, dépassant très peu la 
suture clypéale. Ponctuation de la tête et du pronotum dense mais très super- 
ficielle. 

Pronotum transverse, les côtés droits et parallèles sur la moitié postérieure, 
convergents en courbe régulière à partir du milieu. Angles antérieurs saillants, 
droits. Angles postérieurs droits, 
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Ecusson triangulaire, trés finement ponctué, noir brillant. 

Elytres très arrondis, très obtusément acuminés au sommet, très fortement 
convexes, gibbeux. Vu de profil, le dos des élytres forme un angle droit très 
émoussé. Les stries sont profondes, les intervalles fortement convexes, lisses. 
Une courte striole scutellaire. La cinquième strie est plus profonde que les 
autres à la base (caractère peut-être accidentel). 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, les tibias antérieurs courts, de 
la longueur du côté du pronotum. 


Holotype : 1 2, Ambodivoangy, Madagascar, IV-1946 (coll. Vadon-Lebis). 


Damatris obscurus n. sp. — Longueur 8 mm., largeur 5 mm. 

Tête et pronotum d’un noir mat, élytres d’un bronzé obscur peu brillant. 

Clypeus coupe droit en avant, sans tubercules chez le mäle. Sillon frontal 
assez court, ne dépassant pas la suture clypéale. Tête et pronotum à ponctua- 
tion dense et plus marquée que chez les espéces précédentes. 

Pronotum fortement convexe transversalement, les cótés arrondis, se rétré- 
cissant faiblement en arriere, les angles antérieurs peu saillants. Bord antérieur 
rebordé sauf au milieu, assez fortement échancré. Angles postérieurs droits. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir plus brillant que le pronotum. 

Elytres convexes, légerement arrondis, obtusément acuminés au sommet. Stries 
profondes, lisses, les intervalles convexes, presque costiformes en arriére, dis- 
tinctement ponctués. Pas de striole scutellaire. 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, les tibias antérieurs épais el 
courts, de la longueur du côté du pronotum, 

Holotype: 1 3, Sambava, Madagascar, XII-1950 (coll. Vadon-Lebis). Allotype : 
1 2, méme provenance. 


Damatris pici n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 5 mm. 

Téte et pronotum d'un noir mat, élytres d'un bleu indigo peu brillant. 

Clypeus très légèrement arrondi en avant, sillon frontal peu profond, court, 
dépassant à peine la suture clypéale. Tete et pronotum densément mais très 
superficiellement ponctués. 

Pronotum fortement convexe transversalement, les côtés arrondis, légèrement 
rétrécis en arrière, angles postérieurs un peu obtus. Le bord antérieur forte- 
ment échancré, les angles sailiants mais émoussés. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir brillant. 

Elytres faiblement arrondis sur les côtés, longuement et fortement acuminés 
au sommet où ils forment un angle aigu. Cette forme particulière ne se retrouve 
aussi marquée chez aucune autre espèce connue. Les stries sont profondes, lis- 
ses ; les intervalles convexes, plus fortement en arrière, les troisième et septième 
presque costiformes, non visiblement ponctués, Les stries présentent la dispo- 
sition particulière suivante : une très courte striole scutellaire, la première se 
réunit à la deuxième à la base, la troisième et la quatrième d’une part, la cin- 
quieme et la sixième d’autre part, se réunissent entre elles un peu avant la 
base en se prolongeant par une strie jusqu’à la base; ainsi, entre Pécusson et 
Paréte marginale, compte non tenu de la striole, on ne trouve que sept stries 
au lieu de neuf. 

Dessous, antennes et pattes noires, les tibias antérieurs un peu plus longs que 
le côté du pronotum. 
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Espèce dédiée à M. M. Pıc. 
Holotype: 1 ex., probablement mâle, Fianarantsoa, Madagascar (coll. Pic) 
(type in coll. Pic). Deux paratypes, Madagascar (coll. British Museum, N. H.). 


Damatris coquereli n. sp. — Longueur 8 à 9 mm., largeur 4 à 5 mm. 

Tête et pronotum d'un noir brillant, élytres d’un rouge cuivreux mat avec 
les stries plus ou moins largement vertes et brillantes. 

Clypeus coupé droit en avant, sans tubercules chez le mále. Sillon frontal 
peu profond et court ne dépassant pas la suture clypéale. Tête à ponctuation 
très fine et dense, plus forte et moins serrée sur le pronotum. 

Pronotum convexe transversalement, les côtés parallèles sur la moitié posté- 
rieure, se rétrécissant en courbe régulière à partir du milieu, les angles anté- 
rieurs légèrement aigus et saillants, les postérieurs légèrement obtus. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir brillant. 

Elytres relativement peu convexes, elliptiques, arrondis au sommet ; les stries 
fortes, les intervalles tout à fait plans. Les stries atteignent toutes la base. Les 
troisième et septième intervalles sont nettement élargis en arrière et se réunis- 
sent près du sommet. Le deuxième intervalle est rétréci en arrière et la suture 
un peu relevée. Une striole scutellaire un peu plus longue que l’écusson. 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, les tibias antérieurs un peu plus 
longs que le côté du pronotum. 

Par la structure de ses élytres, cette espèce se rapproche de cyaneostriatus 
Frm. Elle s’en distingue par sa taille moindre, par la forme de son pronotum 
plus convexe transversalement, bien moins transverse, brillant, par ses élytres 
moins convexes, plus allongés, les stries ne se réunissant pas avant la base. 

Holotype : 1 4, Ampasimena, Madagascar, (coll. Pic) (type in coll. Pic). Para- 
type: 1 ©, Tamatave, XII-1920. Lamberton (ex coll. Mason < British Museum, 
Net). 


Damatris vadoni n. sp. — Longueur 13 mm., largeur 8 mm. 

Tête et pronotum d'un noir mat, élytres d'un rouge cuivreux métallique extré- 
mement brillant. 

Clypeus coupé droit en avant, sans tubercules chez le mále. Sillon frontal 
profond et trés long, atteignant presque le bord du clypeus. Téte et pronotum 
a ponctuation dense mais superficielle, 

Pronotum peu convexe transversalement, les côtés droits et parallèles sur la 
moitié postérieure, assez fortement et régulièrement rétrécis à partir du milieu. 
Les angles antérieurs saillants mais émoussés, les angles postérieurs droits et vifs. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir brillant. 

Elytres convexes, très arrondis sur les côtés, obtusément acumines au som- 
met. Les stries fines mais assez profondes, les intervalles convexes, lisses, imper- 
ceptiblement ponctulés. Une très courte striole scutellaire. 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, les tibias épais et assez longs, un 
peu plus longs que le côté du pronotum. 

Cette espèce qui, par sa taille et sa coloration rappelle la var. pyropterus Frm., 
s’en distingue nettement : les femelles par la forme du pronotum et des élytres, 
ces derniers très arrondis, les mâles par l'absence de tubercules sur le “bord 
antérieur du clypeus et par Porgane copulateur, dont la piece terminale est 
échancrée en V au sommet, alors qu’elle est arrondie chez fairmairei Bates. 

Holotype: 1 4, Ambohitsitondrona, Madagascar, XII-1952 (coll. Vadon-Lebis). 
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Allotype : 1 ©, mème provenance. Nombreux paratypes, même provenance, in 
coll. Vadon-Lebis. 

Damatris fairmairei Bates var. obscuroaeneus nov. -— Identique à fairmairei 
Bates, mais avec les elytres d'un vert foncé peu brillant. Par ses élytres presque 
mats, cette forme s'éloigne passablement de la forme typique, cependant Piden- 
tité de forme et d'édéage montre qu’il ne s’agit que d’une aberration. 

Holotype: 1 3, S. Baie d'Antongil, Madagascar (ma coll.). Paratype: 1 4, 
méme provenance. 

Damatris fairmairei Bates var. niger nov. — Identique A la forme typique, 
mais entierement d'un noir profond, brillant, téte et pronotum compris, 

Holotype: 1 2, S. Baie d’Antongil, Madagascar (ma coll.). Paratype: 1 2, 
meme provenance. 


Damatris pseudocamoena nov. sp. — Longueur 11 mm,, largeur 6 mm. 

Tête et pronotum d'un noir mat, elytres à couleurs alternées, vert et rouge 
métallique, peu brillantes. 

Cette espece, peut-étre simple aberration de camoena Frm., en a la méme 
taille et la même forme particulièrement caractéristique avec son pronotum rétréei 
à la base, les côtés subsinués devant les angles postérieurs et les élytres acu- 
minés au sommet, nettement moins cependant que chez pici nov. Elle s’en diffe- 
rencie, au premier coup d’eil, par ses élytres mats alors qu’ils sont extréme- 
ment brillants chez camoena Frm. et, de plus, les couleurs sont inversées : 


camoena Frm. pseudocamoena n. Sp. 
suture rouge cuivreux, 2° et 3° inter- suture verte, 2° et 3° intervalles cui- 
valles verts vreux 
4°, 6° et 8° intervalles rouges 4°, 6° et 8° intervalles verts 
5°, 7° et 9° intervalles verts | 5°, 7° et 9° intervalles rouges 


Enfin, les tibias antérieurs sont plus courts et plus épais et il y a une striole 
scutellaire chez pseudocamoena nov. alors qu’elle manque chez camoena Frm. 

Les édéages sont identiques. 

Holotype : 1 4, region de Mandritsara, Ampatakananoreny, Madagascar, VIII- 
1939 (coll. Vadon-Lebis). Allotype : 1 $, même provenance. 


Damatris oberthüri n .sp. — Longueur 8 mm., largeur 5 mm. 

Tête et pronotum d’un noir peu brillant, élytres à couleurs alternées, rouge 
cuivreux et vert métallique, assez brillantes. 

Clypeus légèrement arrondi en avant, non tuberculé chez le mâle. Sillon fron- 
tal étroit et assez long, dépassant la suture clypéale. Tête et pronotum finement 
et assez densément ponctués. 

Pronotum relativement étroit quoique transverse, régulièrement rétréci d’ar- 
rière en avant, les côtés arrondis, le bord antérieur profondément échancré, 
les angles saillants, les postérieurs légèrement obtus. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir brillant. 

Elytres ovales, modérément convexes, arrondis au sommet, Les stries fines, 
ponctuées de points très fins mais entamant légèrement les intervalles qui sont 
lisses, imperceptiblement ponctulés et plats, sauf l'extrémité des troisième et 
septième qui se réunissent près du sommet en devenant faiblement convexes. 
Pas de striole scutellaire, mais ce caractère est inconstant. 
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Les couleurs alternées sont brillantes, mais moins que chez acidiferus Coq. 
Les intervalles impairs sont rouges, les pairs verts. La suture est finement bor- 
dée de vert en avant, plus largement pres de l’ecusson. 

Dessous du corps, pattes et antennes noires, ces dernières un peu éclaircies 
à la base. Tibias assez épais, les antérieurs aussi longs que le côté du pronotum. 

Cette espèce est voisine d’acidiferus Coq. mais facile à distinguer par ses 
intervalles plans, ce qui la différencie aussi de similis Frm. 

Holotype: 1 4, Madagascar (H. Perrot) (coll. R. Oberthúr). Allotype : 1 9, 
même provenance, Nombreux paratypes: même provenance, et 2 2, Lakato, 
Madagascar, XI-1951 (coll. Vadon-Lebis). 

Damatris acidiferus Coq. var. unicolor n. -— Identique à la forme typique, mais 
les élytres entièrement d'un rouge feu très brillant. 

Holotype: 1 4, Andratamba, Mananara, Madagascar, XII-1950 (coll. Vadon- 
Lebis). 


Damatris pseudobalteatus n. sp. — Longueur 10 mm., largeur 6 mm. 

Tête et pronotum d’un noir mat, élytres à couleurs alternées vert et rouge 
métallique, peu brillantes. 

Clypeus très légèrement arrondi en avant, presque droit, sans tubercules chez 
le mâle. Sillon frontal large et profond, atteignant presque le bord du clypeus. 
La tête est d’un noir mat, mais la bordure antérieure du clypeus est éclaircie, 
brunätre et luisante. Tête et pronotum finement et assez densément ponctués. 

Pronotum convexe, transversalement et longitudinalement, transverse, les côtés 
arrondis, rétréci faiblement à la base, subsinué devant les angles postérieurs, 
je bord antérieur relativement peu échancré, les angles peu saillants. 

Ecusson triangulaire, peu ponctué, noir mat. 

Elvtres ovales, modérément convexes, arrondis au sommet, fortement striés, 
les stries profondes, les intervalles très convexes, finement mais distinctement 
ponctués. Une striole scutellaire assez longue, environ deux fois la longueur de 
l’ecusson. 

Couleurs alternées, vert et rouge métallique, presque mates. 

Dessous du corps et pattes noires, antennes brunes, éclaircies à la base. Tibias 
antérieurs de la longueur du côté du pronotum. 

Cette espèce ressemble à balleatus Coq. (d’après un exemplaire ainsi déter- 
miné dans la coll. Fairmaire), mais les couleurs des intervalles élytraux sont 
inversées : 


balteatus Coq. pseudobalteatus n. sp. 

1% intervalle vert avec la suture 1” intervalle rouge avec la suture 
étroitement rouge étroitement verte 
ee 2° intervalle vert, la couleur rouge 
2° intervalle rouge mélangé de vert du 1° intervalle debordant la 17° 
3°, 5% 7° et 9° intervalles rouges OU y : 
3°, 5% 7° et 9° intervalles verts 

4°, 6° et 8° intervalles verts 4%, 6° et 8° intervalles rouges 


Je mai pu examiner l’organe copulateur de balteatus Coq. 
Holotype: 1 3, Madagascar (coll, Sicard < Muséum de Paris). 


Damatris lebisi n. sp. — Longueur 8 mm., largeur 5 mm. 
Tête d’un noir mat, pronotum d'un noir brillant, élytres A couleurs alternées, 
bleu et rouge metallique, brillantes. 
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Clypeus presque droit en avant, sans tubercules chez le mäle. Sillon frontal 
peu profond et court, dépassant peu la suture clypéale. Tête et pronotum fine- 
ment mais densément ponctués. 

Pronotum fortement convexe transversalement, les cótés tres légerement arron- 
dis, presque droits et paralleles sur la moitie postérieure, le cóté antérieur 
fortement échancré, les angles saillants, aigus mais trés rabattus par suite de 
la convexité du pronotum. Angles postérieurs tres faiblement obtus. 

Ecusson triangulaire, lisse, ponctué près de la base, noir brillant. 

Elytres ovales, convexes, arrondis au sommet, les stries profondes, les inter- 
valles convexes, lisses, à peine visiblement ponctulés. Pas de striole scutellaire. 

Les intervalles impairs sont bleu métallique, la suture étroitement verte 
sur la moitié antérieure, plus largement pres de Pécusson, les pairs rouge cui- 
vreux metallique. 

Dessous du corps, pattes et antennes noires. 

Cette espece, de taille intermédiaire entre mirificus Coq. et alternicolor Frm., 
s’en distingue facilement par sa forme et la disposition des couleurs. 

Holotype: 1 4, Marofinaritra, Madagascar, XII-1950 (coll. Vadon-Lebis). 


Damatris viridicupreus n. sp. — Longueur 8 mm., largeur 4,5 mm. 

Tête et pronotum d'un noir mat, élytres à couleurs alternées, vert et rouge 
metallique. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, sans tubercules chez le mäle. Sillon 
frontal court. Téte et pronotum assez densément mais superficiellement ponctués. 

Pronotum assez étroit, transverse, à côtés parallèles sur la moitié postérieure, 
rétréci en courbe régulière à partir du milieu. Bord antérieur entièrement rebordé 
et fortement échancré, angles antérieurs saillants. 

Ecusson triangulaire, peu ponctué, noir brillant. 

Elvtres fortement convexes, les côtés très arrondis, acuminés au sommet. 
Les stries profondes, les intervalles fortement convexes, finement ponctués, assez 
brillants. Une courte striole scutellaire. Intervalles alternativement rouges et 
verts, les impairs rouges, les pairs verts. 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, les tibias antérieurs un peu plus 
longs que le côté du pronotum. 

Par sa taille, sa coloration et la disposition des stries en arrière, cette espèce 
se rapproche de similis Frm. Elle en diffère nettement par ses élytres très con- 
vexes et arrondis latéralement, acuminés au sommet, et par les intervalles bien 
plus convexes. C’est le seul exmplaire de Damatris que j'aie vu provenant de 
l'extrême sud de Vile, sauf erreur d’étiquette d’origine. 


Holotype : 1 4, Fort Dauphin, Madagascar (coll. Pic) (type in coll. Pic). 


Genre Camariodes Fairmaire. — CHATANAY (l. c., p. 504), se basant sur la 
structure des pieces sternales, reconnaissait que ce genre devait étre exclu des 
Cnodaloninae et devait prendre place, avec les Suarezius Frm., parmi les Helo- 
pinae. Après examen, je me range à son opinion et, par conséquent, j'étudierai 
ce genre avec les Helopini. J’ajouterai que les Suarezius Frm., classes dans le 
« Katalog der Tenebrioniden » parmi les Asidini, ont fait l’objet d’une étude 
recente (Entomologischen Arbeiten aus dem Museum G. Frey, Bd 2, Jahrg. 1951, 
pp. 117-118) de la part de M. H. Kurzer, qui propose de les placer parmi les 


Misolampini. 
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Genre Holobrachys Fairmaire. — Ce genre a également été bien étudié par 
Cuaranay (l. c., pp. 517-524). Camaria purpurata Klug, classée parmi les Por- 
phyrhyba Frm., est certainement, d’après la description, étrangère à ce genre. 
C'est un insecte pubescent qui pourrait peut-être correspondre à Holobrachys 
vicki Frm. ou villosipes Frm. Seul Pexamen des types permettrait d’obtenir 
une certitude. 

Deux nouvelles espèces sont à ajouter : 


Holobrachys sicardi n. sp. — Longueur 8 mim. largeur 3,5 mm. 

Entièrement d'un noir mat avec les élytres légèrement brillants. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, la suture clypéale arquée el très pro- 
fondément creusée au milieu. Le clypeus, en avant de cette ligne, est ponctué 
et brillant. Le front mat, imperceptiblement ponctulé, les yeux entourés d’un 
très profond sillon rempli de pubescence courte et serrée. Antennes (4) avec 
les quatrième, cinquième, sixième et septième articles formant une massue, les 
cinquième, sixième et septième ayant une touffe de poils sur le bord antérieur, 
le huitième transverse mais plus étroit que le septième, les trois derniers plus 
étroits et aussi longs que larges, Ces antennes sont identiques à celles de fusi- 
cornis Frm, 4. 

Pronotum quadrangulaire, une fois et demie plus large que long, les cótés fai- 
blement arqués, subsinués devant les angles postérieurs qui sont droits, le bord 
antérieur non rebordé, très faiblement bisinué, les angles pas plus saillants 
vers Pavant que le milieu, reborde sur les cótés et a la base, ponctuation tres 
superficielle mais dense. 

Ecusson en triangle curviligne, ponctué, noir brillant. 

Elytres plus larges à la base que le pronotum, les épaules marquées mais 
arrondies, les cótés paralleles puis assez brusquement rétrécis au sommet. Stries 
ponctuées, assez profondes, les intervalles convexes, peu brillants, lisses avec 
de petits tubercules luisants, alignés sur un seul rang dans chaque intervalle, 
environ 25 par intervalle sur les trois premiers. 

Dessous du corps, antennes et pattes noires. 

Cette espèce est voisine de granulata Frm., elle en diffère par ses élytres moins 
larges, les tubercules des intervalles beaucoup plus petits, le pronotum bien 
moins transverse et mat. 

Holotype : 1 3, Madagascar (coll. Sicard < Muséum de Paris). 


~ 


Holobrachys minimus n. sp. — Longueur 5 mm., largeur 2,5 mm. 

Entièrement d’un brun bronzé foncé peu brillant. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, suture clypéale arquée, très profonde 
au milieu, front légèrement convexe, large, veux entouré d’un profond sillon. 
Tête et pronotum à ponctuation dense mais superficielle. 

Pronotüm fortement convexe transversalement, les côtés non visibles de 
haut en avant, légèrement rétrécis en courbe régulière de la base au sommet, 
le bord antérieur presque droit, la base rebordée et bisinuée, le lobe médian 
un peu avancé vers l’écusson, le dessus mat. 

Ecusson triangulaire, assez grand, ponctué. 

Elytres élargis des la base, parallèles ensuite, obtusement arrondis au som- 
met, convexes mais déprimés sur le disque, les stries fortement ponctuées, inter- 
valles mats, légèrement convexes avec de petits tubercules alignés sur un seul 
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rang dans les intervalles, environ 20 sur le premier intervalle. Une striole scu- 
tellaire longue. 

Dessous du corps et pattes brunes, les tarses et les antennes rougeätres. Les 
pattes sont remarquablement courtes. 

Le ¿ m’etant demeuré inconnu, j'ignore si les antennes présentent des carac- 
teres particuliers. 

Holotype: 1 ©, région de Maroantsetra, Madagascar, 11-1935 (coll. Vadon- 
Lebis). 

Genre Trichodamatris Chatanay. — Apres examen des types, la synonymie 
raffrayi Frm. = chalybeatus Frm. me semble absolument exacte. 

Les Holobrachys vicki Frm. et villosipes Frm. présentent beaucoup plus d’affi- 
nités avec cette espèce qu'avec les ‘autres Holobrachys. Ils mériteraient soit d’être 
rattachés à ce genre, soit d’être isolés dans un genre spécial. 


Genre Porphyrhyba Fairmaire. — Ce genre renferme des espèces très diver- 
ses. Le P. purpurata Klug est très probablement un Holobrachys (voir ce genre, 
p. 138). Le P. latecincta Frm. est synonyme de cribicollis Frm., d’après Pexa- 
men des types, et appartient au genre Charianus Bates ; cette espèce n’est même, 
à mon avis, que le mâle de Charianus purpuratus Coquerel. Le P. viridipennis 
Pic est également un Charianus, d’après l'examen d'un paratype, et il en est 
à peu près certainement de mème du subangulata Pic, d’après sa description 
et les renseignements aimablement communiqués par M. Pic. Le P. camoena 
Frm. est à rapporter au genre Proscorus Frm. Il reste donc violaceicolor Frm. 
et cyaneocuprea Frm. Il convient d’y ajouter Vespece suivante : 


Porphyrhyba chatanayi n. sp. — Longueur 13 mm., largeur 7 mm. 

Entièrement d’un beau bleu indigo. 

Clypeus coupé droit en avant, la suture clypéale fine. Yeux transverses, sépa- 
rés du front par un sillon. Tête et pronotum assez densément, mais superficiel- 
lement, ponctués. ¡ 

Pronotum grand, un peu plus large à la base qu’au sommet, les côtés réguliè- 
rement arqués, maximum de largeur un peu en arriére du milieu, le bord anté- 
rieur faiblement échancré, les angles droits, peu saillants ; angles postérieurs 
obtus, la base bisinuée, le milieu avancé vers l’écusson. Entièrement rebordé, 
sauf étroitement au milieu du bord antérieur, le rebord épaissi au milieu de 
la base. 

Ecusson triangulaire, petit, lisse. 

Elytres courts, de la largeur du pronotum à la base, élargis aussitôt, mais les 
épaules effacées, les côtés arrondis, obtusément acuminés au sommet. Stries 
profondes, ponctuées, les intervalles très convexes, nettement costiformes en 
arrière, sauf le deuxième plus étroit que les autres. Une courte striole basale. 
Les stries se réunissent ainsi en arrière : la troisième et la quatrième d’une 
part, la cinquième et la sixième d’autre part, se réunissent peu après le milieu, 
leurs prolongements se réunissant entre eux bien avant le sommet ; la septième 
et la huitième se réunissent assez tôt et se prolongent par une strie ne se réunis- 
sant avec aucune autre au sommet. 

Dessous du corps et pattes bleues, tarses et antennes noires à reflets bleuâtres. 

Holotype : 1 4, Vohemar, Analabé, Madagascar, XI-1935 (coll. Vadon-Lebis). 
Allotype : 1 2, même provenance. Deux paratypes, même provenance (coll, 
Vadon-Lebis). Trois paratypes, Vohemar (ma collection), 
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Porphyrhyba chalanayi var. nigroaenea n. — Identique à la forme typique, 
mais coloration d’un noir bronzé peu brillant. 

Holotype: 1 2, Vohémar, Ampanefeno, Madagascar, XI1-1936 (coll. Vadon- 
Lebis). 


Genre Osternus Fairmaire. — Chez ce genre, créé par FAIRMAIRE pour une 
seule espece, opacicollis, les mäles ont les yeux arrondis, globuleux, saillants, 
le dernier article des palpes maxillaires est tres fortment dilate, securiforme. 

Le prosternum est complètement rabattu après les hanches antérieures, ne 
formant pas saillie, Le mesosternum est assez abrupt et faiblement échancré en 
avant des hanches moyennes. 

Les antennes sont longues, atteignant presque la base du pronotum chez le 
mále, tres faiblement épaissies A Pextrémité, les trois avant-derniers articles 
triangulaires, le dernier arrondi et conique au sommet. 


Osternus punctatus n. sp. — Longueur 6 mm., largeur 2,5 mm. 

Téte el pronotum d’un brun rouge brillant, élytres de la méme couleur fon- 
cière, mais avec des reflets verts et rouges métalliques. 

Clypeus largement arrondi en avant, séparé du front par une impression 
transverse peu profonde, le front étroit entre les yeux, de la largeur d’un ceil, 
ceux-ci globuleux, convexes, saillants, bordés d’un sillon étroit mais profond, 
surtout en arrière. Front densément ponctué, mais les points non confluents. 

Pronotum transverse, les côtés arrondis, la base de la même largeur que le 
bord antérieur qui est droit, les angles antérieurs obtus et émoussés, les posté- 
rieurs oblus mais vifs, base très faiblement bisinuée, presque droite. Tout le 
dessus est très densément et assez fortement ponctué, les points plus ou moins 
confluents. 

Ecusson en triangle curviligne, grand, ponctué. 

Elytres de la largeur du pronotum à la base, s’elargissant très rapidement en- 
suite, le calus huméral marqué, les côtés presque parallèles, tres faiblement élargis 
en àrrière et rétrécis en courbe régulière jusqu’au sommet qui est arrondi. Les 
stries sont fortes, profondes, ponctuées de points serrés, entamant légèrement 
les intervalles qui sont fortement convexes, surtout en avant, nettement moins 
en arrière, imperceptiblement ponctués. Une striole scutellaire deux fois et 
demie plus longue que l’écusson. 

Les élytres sont d’un brun rougeätre avec des reflets métalliques, verts et 
rouges, assez mal définis. Les premier, quatrième, cinquième, sixième et neu- 
vième intervalles sont verts, les deuxième, troisième, septième et huitième rou- 
ges, mais les teintes sont peu distinctes et mal limitées. 

Dessous du corps, antennes et pattes de la même couleur que la tête et le 
pronotum, la base des antennes et des fémurs légèrement éclaircie. Pattes lon- 
gues, grêles et densément ponctuées. 


Holotype : 1 3, Madagascar (coll. Sicard < coll. Muséum, Paris). 


Osternus hovanus n. sp. — Longueur 6 mm., largeur 2,5 mm. 

Tête et pronotum d’un brun noir, élytres d’un vert métallique brillant avec 
la suture cuivreuse. 

Tête comme chez l’espèce précédente, mais avec les yeux un peu moins gros, 
le front proportionnellement plus large et moins densément ponctué. 

Pronotum un peu plus transverse et moins convexe, mais de même forme 
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generale, la ponctuation est bien moins serrée, les points non confluents. 

Ecusson identique. 

Elytres plus parallèles, moins élargis en arrière, les stries ponctuées mais 
plus fines, plus profondes, les intervalles moins convexes et pas moins en 
arrière qu'en avant. Une striole scutellaire courte, de la longueur de l’écusson. 

Elytres d'un vert métallique très brillant, le premier intervalle rouge cuivreux. 

Dessous du corps, antennes et pattes de la même couleur que la tête et le 
pronotum. Les pattes longues, les tibias un peu plus épais que chez l'espèce 
précédente, densément ponctués. 

Holotype: 1 &, région de Maroantsetra, Madagascar, XI-1934 (coll. Vadon- 
Lebis). 


Osternus iricolor n. sp. — Longueur 9 mm. largeur 4,5 mm. 

Tete et pronotum noirs avec des reflets métalliques mélangés, verts et rouges, 
metalliques. 

Clypeus presque droit en avant, séparé du front par un sillon transverse peu 
profond. Front faiblement convexe et large, deux fois plus que la largeur d’un 
ceil, ceux-ci arrondis, de taille normale, saillants, séparés du front par un sil- 
lon. Tête et pronotum couverts de points assez forts, moyennement serrés. Anten- 
nes courtes, légèrement épaissies sur les quatre derniers articles. 

Pronotum transverse, les côtés régulièrement arrondis, la base de la même 
largeur que le bord antérieur, tous les angles obtus et émoussés ; le bord anté- 
rieur droit, la base légèrement avancée vers l’écusson. 

Ecusson assez grand ; ogival, ponctué, brun noir. 

Elytres fortement convexes, transversalement et longitudinalement, de la 
méme largeur que le pronotum á la base, élargis aussitót, les épaules arrondies 
mais bien marquées, les cótés s'élargissant progressivement ensuite pour attein- 
dre la largeur maximum aux deux tiers des élytres, rapidement et obtusément 
arrondis ensuite. Stries fortes, ponctuées, assez profondes surtout pres de la 
base, les intervalles convexes, lisses, imperceptiblement ponctulés. 

Les premier, cinquieme, sixieme et neuvieme intervalles d'un rouge cuivreux, 
les deuxième, troisième, quatrième, septième et huitième d’un vert métallique, 
mais les couleurs assez mal limitées, empiétant sur les intervalles voisins. 

Dessous du corps, antennes et pattes noirs, les tibias assez épais et courts, 
très ponctués. 

Cette espèce, dont je ne connais qu’une femelle et que je rattache, avec cepen- 
dant quelques doutes, à ce genre, en possède la disposition pro et mésosternale. 

Holotype : 1 2, Madagascar (coll. Sicard < coll. Muséum de Paris). 


Genre Proscorus Fairmaire. — Les représentants de ce genre, ainsi que du 
genre précédent, paraissent fort rares. La plupart des especes ne me sont con- 
nues que par des exemplaires uniques, tantót mäles, tantót femelles, de telle 
sorte que la différenciation exacte entre les caractéres sexuels et spécifiques 
m'a été, A peu pres, impossible a établir. 

La forme des antennes, du dernier article des palpes maxillaires, la grosseur 
des yeux, la longueur des pattes, pourraient bien varier avec le sexe, comme 
c'est le cas chez les Amarsenes Bates et les Charianus Bates. 

Pour l'instant, je considère comme appartenant au genre Proscorus Fairm. 
les espèces qui ont à la fois : 

— les antennes régulièrement et faiblement épaissies, non terminées par 
une massue aplatie ; 
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— le pronotum trés fortement ponctué et tres convexe transversalement ; 

— le prosternum prolongé horizontalement apres les hanches par une sail- 
lie épaisse, vue de profil, et s’encastrant dans une cavité en forme de V du 
mesosternum. 

Ce genre, ainsi compris, groupe actuellement deux espèces : cyaneostriatus 
Fairm., espece type du genre, et camoena Fairm., précédemment range parmi 
les Porphyrhyba Fairm. 

Le genre Sphaeromatris Fairm. (créé pour une seule espèce, aurovittata Fairm.) 
en est, d’après l'examen du type, très voisin. Il devra être, sinon mis en syno- 
nymie, au moins ramené parmi les Cnodalonini près du genre précédent. 


Genre Hybocaulus Fairmaire. — Chez ce genre, les antennes sont terminées 
par une massue large et aplatie, caractère qui le rapproche du genre Charianus 
Bates, mais le pronotum finement ponctué avec les angles antérieurs saillants, 
les elytres bien plus larges que le pronotum et finement stries permettent de 
Pen distinguer. 


Genre Amarsenes Bates. — Ce genre renferme des espèces hétérogènes. 

L’Amarsenes nepos Fairm., d’après l’examen du type, appartient au genre 
Charianus Bates. 

Je n’ai pu trouver de differences appréciables entre inlerstitialis Fairm. et 
coerulans Fairm. et jestime que ce dernier doit tomber en synonymie, inters- 
tilialis Fairm. ayant la priorité. 

A mon avis, le genre Amarsenes Bates doit se limiter aux trois espèces sui- 
vantes : oblongocamelus Fairm., espèce type du genre, grandis Fairm. et inters- 
titialis Fairm. (= coerulans Fairm.). 

Les autres espèces : viridistriatus Fairm., modestus Fairm. et chalcophanus 
Fairm doivent étre rangées dans un genre nouveau, Pseudamarsenes (voir plus 
loin). 

Genre Amarsenes Bates. — Chez le mäle, antennes longues et dentees en scie 
vers Pavant à partir du troisième article, non épaissies à l’extrémité. 

Chez la femelle, antennes plus courtes et seulement faiblement dentées à par- 
tir du sixieme article. 

Pronotum non rebordé à la base, régulièrement convexe transversalement, les 
cótés rétrécis presque en ligne droite de la base au sommet, les angles posté- 
rieurs embrassant l’angle huméral. 

Ecusson lisse el brillant. 

Elytres fortement convexes, gibbeux, de la méme largeur que le pronotum á 
la base, le calus huméral très faible, les côtés s’élargissant légèrement jusqu’aux 
deux tiers de leur longueur, obtusément arrondis au sommet. Les cótés des ély- 
tres, presque droits, prolongent exactement ceux du pronotum sans hiatus mar- 
qué á Pépaule. Cette disposition donne un aspect caractéristique aux especes 
de ce genre. 

Epipleures prothoraciques ponctués, le prosternum prolonge horizontalement 
après les hanches, le mesosternum avec une échancrure en forme de V à parois 
verticales. 


Genre Pseudamarsenes n. — Espèce type : viridistriatus Fairm. 
Chez le mäle, antennes A articles triangulaires mais symetriques á partir du 
septieme. 
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Chez la femelle, antennes plus courtes, les cinq derniers articles transverses 
formant une massue aplatie, bien moins large cependant que chez le genre Cha- 
rianus Bates. 

Pronotum fortement rebordé à la base, bien moins convexe que chez le genre 
précédent, les marges légèrement redressées, les côtés arrondis, le maximum 
de largeur en arrière du milieu, nettement rétréci ensuite, les angles postérieurs 
très obtus. 

Ecusson ponctué, peu brillant. 

Elytres relativement peu convexes, de la largeur du pronotum à la base, s’élar- 
gissant aussitôt, les épaules arrondies mais saillantes, le calus huméral fort, les 
côtés presque parallèles, à peine élargis en arrière, obtusément arrondis au 
sommet. 

Dessous du corps présentant la mème disposition que chez le genre précédent. 

Tetraphyllus cuprinus Coq. appartient très probablement, d’après sa descrip- 
tion, à ce genre et doit même être une espèce très voisine de viridistriatus Fairm. 


Pseudamarsenes purpureolimbatus n. sp. — Longueur 15 mm., largeur 7,5 mm. 

Tête et pronotum noirs, élytres d'un bleu métallique brillant; bordes de violet 
pourpre mat. 

Clypeus droit en avant, la suture clypéale à peine visible, le front, entre les 
yeux, de la largeur d’un œil, ceux-ci comprimés, plus larges que longs, saillants, 
très finement rebordés mais non séparés du front par un sillon. Tête el prono- 
tum finement et assez densément ponctués. 

Pronotum transverse, environ deux fois plus large que long, la base un peu 
plus large que le bord antérieur qui est faiblement échancré, les angles anté- 
rieurs très arrondis ; les côtés rebordés et séparés du disque par une gouttiere 
assez large et peu profonde, le rebord contourne les angles antérieurs et s’éf- 
face aussitôt ; la base est rebordée par un bourrelet bien plus large que celui 
des côtés, à peine atténué devant l’écusson ; les angles postérieurs sont très 
obtus. 

Ecusson assez grand, presque pentagonal, ponctué, noir. 

Elytres de la largeur du pronotum à la base, s’élargissant aussitôt, les épau- 
les arrondies, le calus huméral saillant. Les stries densément ponctuées, peu 
profondes, les intervalles presque plans. Une striole scutellaire longue, quatre 
fois plus longue que l’écusson. 

Dessous du corps et pattes noirs à reflets métalliques bleus, antennes rougeátres. 

Chez le mâle, la face antérieure des profémurs et postérieure des méso- et méta- 
fémurs, ainsi que la face interne de tous les tibias sont recouvertes d’une pubes- 
cence brune, dressée, dense, assez longue. De plus, la face interne des méta- 
tibias est munie d’une dent en avant du milieu. 

Cette espèce possède un type de coloration assez particulier qui se retrouve 
chez d’autres genres de Cnodalonini malgaches. Damatris deyrollei Coq. et Cha- 
rianus purpuratus Coq. ont le même système de coloration : tête et pronotum 
noirs, élytres bleus métalliques bordés de violet pourpre mat. 

Holotype: 1 4, Fénérive, Madagascar (E. Perrot) (coll. R. Oberthür). Allo- 
type: 1 9, même provenance. 5 paratypes: même provenance. 7 paratypes : 
Antsianaka, Madagascar (Perrot frères, 1% semestre 1892) (coll. R. Oberthür). 


Pseudamarsenes chopardi n. sp. -— Longueur 15 mm., largeur 9 mm. 
Corps entièrement d’un beau bleu indigo (même coloration qu'Euthyslernum 


cyaneum Chat. et Porphyrhyba chalanayt). 
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Clypeus droit en avant, la suture clypéale marquée par une ligne fine, appro- 
fondie au milieu. Front large entre les yeux, presque deux fois la largeur d’un 
œil, ces derniers transverses, assez saillants. Tête et pronotum mats, à ponc- 
tualion fine et dense. 

Pronotum fortement transverse, neftement plus de deux fois plus large que 
long, les côtés faiblement arrondis, la base à peine plus large que le bord anté- 
rieur qui est assez fortement échancré, les angles antérieurs presque droits 
mais émoussés. Les côtés sont rebordés, le rebord épaissi aux angles antérieurs, 
la base presque droite avec un rebord large. 

Ecusson grand, presque pentagonal, ponctué, assez brillant. 

Elvtres convexes, de la largeur du pronotum à la base, s'élargissant aussitôt, 
les épaules arrondies mais le calus huméral saillant, les côtés presque parallèles 
ensuite, obtusément arrondis au sommet. Les stries sont fortes, formées de 
points ronds très serrés, les intervalles convexes, lisses, imperceptiblement ponc- 
tulés. Une striole scutellaire environ deux fois et demie plus longue que l’écus- 
son. Les élytres sont brillants sur le disque. 

Dessous du corps, antennes et pattes bleus, ces dernières brillantes. 

Dédiée à M. le Professeur CHOPARD, Directeur du Laboratoire d’Entomologie 
du Muséum, auprès de qui j’ai trouvé l’accueil le plus bienveillant. 

Holotype: 1 2, Vohémar, Analabe, Madagascar, XI-1935 (coll. Vadon-Lebis). 
Paratype: 1 2, Vohemar, Madagascar (coll. Pic). 

Pseudamarsenes viridistrialus Fairm. var. superbus n. — Longueur 18 mm. 
largeur 10 mm. 

Se distingue de la forme typique par les élytres plus brillants, les stries de 
la même couleur que les intervalles qui sont plus lisses. Les antennes sont un 
peu plus courtes et le pronotum moins transverse. 

Holotype: 1 9, Ambohitsitondrona, Madagascar, 11-1948 (coll. Vadon-Lebis). 


(à suivre). 
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